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Direction régionale 
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Affaire suivie par: Gilles vilain 


Service : Conservation Régionale des Monuments Historiques 
Téléphone ` 03.26.70.36.63 
Courriel : 
ገዳ ۳ 
Références : CRHM/GV/GV [) Ü ۱ / 0 
Chálons-en-Champagne, le 1 0 FEV. 2011 
Monsieur . 


Vous avez eu la gentillesse d'envoyer à la conservation régionale des 
monuments historiques. une riche documentation photographique et historique sur la maison située, 3 
rue Jean Gouthière à Chaumont (Haute-Marne), dont la façade sur rue et la toiture sont inscrites au 
titre des monuments historiques, par l'arrêté du 31 juillet 1979. Je tiens vivement à vous en 
remercier. 


En vous remerciant de l'intérêt que vous portez au patrimoine architectural 
de Chaumont, je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de ma considération distinguée. 


Pour le Préfet de la région Champagne-Ardenne 
et par délégation 
Le Directeur régional des affaires culturelles 


M. Géróme Taillandier 

12, Passage Abel-Leblanc JeaM-Paul Ollivier 
መሥ” 

75012 PARIS 


3 faubourg Saint-Antoine - 51037 Chálons-en-Champagne cedex 
Téléphone 03 26 70 36 50 - Télécopie 03 26 70 43 71 
drac.champagne-ardenne@culture.gouv.fr - www.culture.gouv.fr/champagne-ardenne 
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Monsieur Géróme TAILLANDIER 
12, passage Abel Leblanc 
75012 PARIS 


Nos réf. : CC/19862/MLB 


Monsieur, 

Vous avez bien voulu appeler l'attention de Monsieur Frédéric Mitterrand, ministre 
de la Culture et de la Communication, sur l'état sanitaire d'une maison datant de la période de 
la Renaissance en Haute-Marne. 

Le ministre a pris connaissance de votre correspondance avec intérét. L'objet de votre 
demande relevant plus particuliérement de la compétence des services déconcentrés du 
ministère, il m'a chargé de la soumettre à l'examen attentif de Monsieur Jean-Paul Ollivier, 
directeur régional des affaires culturelles de Champagne-Ardenne (3, rue du Faubourg Saint- 
Antoine — 51037 Chálons-en-Champagne Cedex). 


Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 


Le chef du bureau du cabinet 


E — 


Stéphane L'HOST 


$ ruede Vois TIOL Paris مه سم‎ OF France مر کک کک کا‎ + OL IC 75 ا‎ CO 





cabinet du maire 


Date-: ያ 

Le 29 Janvier 2010 Monsieur Géróme TAILLANDIER 
AE وو‎ gare: 12 passage Abel-Leblanc 
Cabinet du Maire 75012 PARIS 

Téléphone-: 


03 25 30 50 07 


Référence-: 
LC - SR 18/2010 


Objet-: 
Photos de Chaumont 


Cher Monsieur, 


Je vous remercie trés vivement d'avoir bien voulu me faire 
parvenir les photographies que vous avez prises en décembre dans 
le vieux Chaumont. 


Elles démontrent, s'il en était besoin, toute la richesse du 
patrimoine de notre ville, et également la nécessité de poursuivre 
la rénovation de certains bátiments. 


Je prends note que vous autorisez la ville de Chaumont à utiliser 
ces clichés, et vous réitére mes remerciements. 


Je vous prie de croire, Cher Monsieur, à l'assurance de ma 
considération distinguée. 


Le Maire, 


Luc CHATEL 
Ministre de l'Education nationale 
Porte-parole du Gouvernement 


Monsieur le Maire 

BP 564 

52012 Chaumont Cedex: 
tél. 03 25 30 60 00 

fax 03 25 03 92 80 
le.maire@ville-chaumont.fr 
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እ Chaumont, le 5 janvier 2010 





Service Départemental 
de 1’ Architecture 
et du Patrimoine 

Haute-Marne 


Affaire suivie par: Jérôme AUGER / Sandrine Champonnois 
Réf : 

Osr: CD photos de la vieille ville de Chaumont 
5, rue Bouchardon 
52000 Chaumont 
Tél : 03.25.02.10.76 
Fax : 03.25.02.10.77 
sdap.haute- 
marne(a culture. gouv.fr 


Monsieur, 


Le CD contenant les photographies de la vieille ville de Chaumont notamment la 
basilique Saint-Jean Baptiste et le donjon m'est bien parvenu et je vous en remercie. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération. 


Jéróme AUGER 
Architecte des Bátiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 


Lis 0: مسل‎ 0: 





Monsieur G Taillandier 
12 Passage Abel Leblanc 
75012 Paris 


Bureaux ouverts de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 - Réception du public sur rendez-vous le lundi après-midi et le jeudi 
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ሻ - DEC. 2010 
Monsieur Gérôme TAILLANDIER 


12, passage Abel Leblanc 
75012 PARIS 


Nos réf. : CC/19862/MLB 


Monsieur, 

Vous avez bien voulu appeler l’attention de Monsieur Frédéric Mitterrand, ministre 
de la Culture et de la Communication, sur l’état sanitaire d’une maison datant de la période de 
la Renaissance en Haute-Marne. 

Le ministre a pris connaissance de votre correspondance avec intérêt. L'objet de votre 
demande relevant plus particulièrement de la compétence des services déconcentrés du 
ministère, il m'a chargé de la soumettre à l’examen attentif de Monsieur Jean-Paul Ollivier, 
directeur régional des affaires culturelles de Champagne-Ardenne (3, rue du Faubourg Saint- 
Antoine — 51037 Châlons-en-Champagne Cedex). 


Je vous prie d’agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 


Le chef du bureau du cabinet 


— — 


Stéphane 7٦ 


3 rue de Vatas, ARP Paris Cedex O1 France Tetenteno : OL FO LT SO CO 


MEMORANDUM 


Madame le Ministre de la culture, 


L'hôtel Jean-Gouthiére sur lequel porte mon rapport présente au moins une 
caractéristique architecturale exceptionnelle, comme j’essaie de le montrer dans les textes 
qui suivent. 


Classé à 1” ISMH, ce bâtiment a souffert de bien des vicissitudes liées à 
l’incompétence, à la négligence, aux difficultés des divers acteurs qui s’en sont occupés 
depuis cinquante ans. 


Je fais appel à vous afin que l’on puisse envisager une intervention de protection 
digne de ce nom en faveur de ce bâtiment. 


Je ne suis, à titre personnel, pas intéressé à l’affaire, sinon par mon histoire . 


Ce bâtiment, construit en 1576, a traversé les siècles sans difficulté jusqu’en 1957, 
date à laquelle mon père, Georges Theillet, qui en était propriétaire, a dû le voir revendu à 
la suite de sa faillite. 


À compter de 1957, des dégradations toujours plus graves ont été commises par le 
nouveau propriétaire : abattage d’une tourelle, destruction d’une fenêtre, destruction d’une 
partie rajoutée ancienne, disparition de portes d'époque (16""* siècle). 


J'ai vu tout cela lorsque j'étais enfant. 


Puis ce bâtiment est tombé dans une longue suite de négligences, jusqu’à ce que les 
Monuments Historiques s’en mêlent. On doit retenir le nom de M. Lepoittevin, qui a 
réellement sauvé ce bâtiment. 


7 


Racheté par M. Maillefer, ce dernier s’est lancé, avec l’aide d'une importante 
subvention, dans un travail de reconstruction qui est tout á son honneur mais qui a échoué 
en raison d'une apparente mauvaise organisation du plan des travaux. 


M. Maillefer, à qui j'ai écrit deux fois, ne semble plus intéressé à l'affaire et ne m'a 
pas répondu. 


Ainsi cet hótel est depuis trop longtemps en état d'abandon, ouvert à tout vent, sans 
toit (celui-ci est inscrit à l’ Inventaire), un arbre poussant dans les pièces d'habitation. 


Actes de vente de 
UHótel Jean Gouthière 
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‘CONSERVATION DES HYPOTHÈQUES N° 67" 
» CHAUMONT ` | 
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CADRE RESERVÉ NSERVAT 
TELTE AU CONSERVATEUR. 
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CADRE RÉSERVÉ AU CONSERVATEUR. 


TEXTE 
۰ 
(Le requérant ne doit, sous aucun prétexte, 


i 
3 écrire dans cette’ marge.) 


DE L'ACTE OU DU JUGEMENT À TRANSCRIRE, 
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TEXTE DE LACTE OU DU JUGEMENT A TRANSCRIRE. 
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FONCI CONSERVATION CADASTRALE. . ህሠቱ 








MALITÉ REQUISE A PARTIR DU 1“ JANVIER 1956 

de publier une attestation après décès ou un acte ou décision transiatif, 
ነ 

extinctif de droit de propriété, d'usufruit, d'emphytéose ou de superficie Cadre réservé 

ets du 4 janvier 1955, art. 40 et du 14 octobre 1955, art. 30). au Conservateur des Hypothéques. — 





(TRAIT CADASTRAL MOD. N? 3 


L Alt. de die ae, EK cm 








Cadre réservé 
au Service du Cadastre. 


Date de réception 
de l'extrait, ው ውው سوک سس‎ ም ርመ 
[ህገ و‎ A ሚር 
ጨሜጩጩም፡ም፡ቤዔሼጩጩ 





. 
| 













ma - 4,ጨሬ- | e — سي‎ m مب‎ Date de | | 
l'applica- | os Service 
tion sur 
| |65 جا‎ ነ dela 
e 
کم‎ 5 LX WS "x Det ce. (1). section Bash 
ASTRE (2). 11, CADRE A REMPLIR PAR LE REQUÉRANT. 





DÉSIGNATION 
des immeubles 
faisant l'objet 
۲ 
de la formalité. NATURE 


B. ... o des propriétés OBSERVATIONS 
LIEUDIT CONTENANCE (terre, pré, maison, ፡ 


Sec- Numéro usine, etc.) 
Ol rue et ۵ | cadastrale. tion 






du piar 











Numéro d'ordre au registre 
de constatation des droits: . 


DÉPARTEMENT 


a  HAUTE-MARNÉ ` ` 


COMMUNE 


de CHAUHONT. 


Cachet du bureau du Cadastre: 










cornet? 
(ONT ) 


Cw 
¡CHAU ۷ 


Admins 


{ 














PU. 21۲] FONCI 


PREMIË: = FORMALITE 
et n'ayant pas | our objet de publie 
déclaratif, cons: tutif ou extinctif dt 

(Décrets du 4 jan 


EXTRAIT 

établi à la dem:nde de ۰ ሯጭ 
On 

a > Chalema - fu 


en vue de la publication d... 


.سس 


1. CADRE A REMPLIR PAR LE SERVICE DU CADASTRE (2) 












PROPRIETAIRE 


insent à la matrice cadastrate 
(Nom et prénom ou dénomination). 


M Mb £u ملسلا‎ 


d 


ጆሻ” 


LEM 











EXTRAIT CADASTRAL 


— ہمہ‎ ٢ 


LIEUD 


ou rue et f 





A — 


1. CADRE A REMPLIR PAR LE SERVICE DU CADASTRE (1) 
DÉSIGNATION 
des immeubles 
faisant l'objet 








EXTRAIT CADASTRAL. 
de la formalité. 
A نمو‎ ٠ መመ — | — <y oa من س‎ isi sai سے سم‎ m c _ نت‎ 
PROPRIÉTAIRE Nu- | نو‎ Nu- 
1 méro Sec- | mé LIEUDIT ONTENANC 
inscrit à la matrice cadastrale du méro | ion zi s E Sec- Numéro 
(Nom et prénom ou dénomination), d'ordre : ou rue et numéro. cadastrale. tor du plan. 
compte plan, 
1 2 3 4 5 
EE کے ےم‎ — n E ac nie 
MEM E SE — 
تھے ےے‎ ው —— — — — — — — — — — سح‎ 
ee EE ET e መጻ ME 
a PERA ی‎ ae UO > AAA چا جس کس‎ Hai — 
| 


e, avoué لاه‎ autorité administrative (cf. décret du 14 octobre 1955, art. 30, 4). 





(1) Ou par un notair 


XTRAIT CADASTRAL (col. 1 à 7 du cadre |)? 


111. CERTIFICATION DE L'E 

















Certifié conforme aux registres cadastraux. (- وا‎ : 
26 1972 
i. a KE 


Lorsque l'extrait 
cadastral a été établi ል CHAUMONT ` 
ar le Service 


du Cadastre. 1 
Á— 


— — —— 
! extrait cadastr 









| 
, ; Cenifié conforme à un BEC AA 928۳ 
Lorsque Karo | livret cadastral mis à jour (1) ) 
cadastral a été établi i l À 
par un notaire, un sous le numéro d'ordre au registre de constatation des — ምው 
اا‎ egen 


avoué, ou une autorité 
administrative. € = 





eens ወቸ — — ከሠ. በወ መሠ ም” 





— — 
A — 





mmune de CHAUMONT (Champagne-ardenne - Haute-marne) -... http://www. annuaire-mairie. fr/ 1707-23 189- immeubles- -proteges- -et-1.. 





Cartographie GPS Garmin Plans, Itinéraire Routier 
"ai Cartes et mises à jour pour votre GPS Trouvez : Plans, itinéraire routier en France, 
Garmin ! Paris et à l'étranger ! 


— — Coordonnées, Habitants, Informations, Photos satellites, Météos, Hôtels, ... 


— Immeubles protégés et Monuments Historiques 


Nu xd KH de CHAUMONT 


ACCUEIL Geier? IMPRIMER FAVORIS degt, 


.. FRANCE / CHAMPAGNE-ARDENNE / HAUTE-MARNE / BOURMONT 
> V ` 


de CHAUMON‏ ژ2 2۵,۸ n Revenir á la fiche de la‏ ي و س 


CHAUMONT Maison ሪረርመ/ ba! 


Maison ; immeuble 
La fagade sur rue et la toiture correspondante (cad. BE 80) : inscription par arrété du 31 juillet 1979 


A voir : élévation eS E 
Recherche —— رر‎ 
Propriétaire : propriété de la commune 


Date de protection : 1979/07/31 : inscrit MH ዖ 


| ok | Adresse : 1 rue Jean-Gouthiére - 


25221 pe FL 


Adresses personnes 
riches 


Les coordonnées des 
personnes les plus riches Neury, Aimée - Ministère de la Culture (France), Médiathèque de l'architecture et du patrimoine (Centre de 
— — — 


de votre territoire recherche des monuments historiques - CRMH) diffusion RMN 
www.archertype.com 








© Etat Francais - Base Mérimée - Immeubles protégés au titre des Monuments Historiques 


Discours de Mariage > 

Modéles de Discours de 7 

Mariage Qui Enchanteront LOON Eo morum 
Parents et Amis. سن‎ ٩ ښک‎ 9745. EC CH 2 "ሃፕ ጋ C ሁዲ ሚኑ د سو‎ NND 
Abc-lettres.com/Discours-Mariage H CO er OS OAJ (00: Qt ASAS e $5 CX E 





Carte 
Voir votre maison vue du 
ciel. Zoomez dés 


maintenant ! ES À 


www.Geo-Trotter.fr/Google Earth 


eegenen, 











Plans, Itinéraire Routier 





Trouvez : Plans, itinéraire 
routier en France, Paris et 
à l'étranger ! 
leparisien.fr/itineraire routier 


Carte France 
Les Plans, Adresses, et 
Itinéraires Désormais 


disponible pour la France 
google.tr/maps 


Logiciel indispensable 


Augmentez le trafic 
vers votre site avec 
Google AdWords. 


ur | Raccourci 23/06/2008 14:57 


HAUTE-MARNE 
CHAUMONT OPE 


HOTEL JEAN GOUTHIERE 


Inscrit sur I'Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques 


PROJET 


Restauration des facades et des toitures 
et | 
création de deux appartements 


PC 03251 95 A40 12 


FACADE EST 


n* 13 
échelle : 1/50? 
Janvier 1995 







Sub. CHAUMONT 
17 FEV 5 


COURRIER - ۸۸۵۱۷۴ 


— 





O. WEETS architecte D.P.L.G. - CES.CHMA. - 20, Place Saint-Pierre - 55000 BAR-LE-DUC - Tél. 29.71.13 52 


DÉPARTEMENT 
DE LA 


HAUTE-MARNE 


Vwi جا‎ E جا‎ 


DE CHAUMONT 


- UU 77 





Nombre effectif 
et légal des Membres du 
Conseil Municipal : 27 





Nombre des Membres 
en exercice کے‎ 
Présents à la séance ` 25. 

Ayant signé 


la délibération :25. M, M, DORMOY 


Affaires Culturel | es 
SD 


Extrait du Registre des délibérations du Conseil 
Municipal de la Ville de Chaumont, chef-lieu du département 
de la Haute-Marne. 


Séance du 20 MARS 19 72 


سے 


L'an mil neuf cent Soixante-douze, le vingt-mars 
Le Conseil Municipal de la ville de Chaumont, chef-lieu 
du département dé la Haute-Marne, s’est réuni dans une 
des salles de l'Hótel de Ville, sur la convocation et 
sous la présidence de M Marcel BARON, Maire 
pour délibérer en session 


Présents MM. Marcel BARON, Maire, MM, Jacques WEIL, aul 
SRELICHE, Rotert GENEST, Georges BERCHET, Gaston COLL 7, 
Mme Marie DEBERNARDI, Adjoints, MM, Pierre COJAN, Henri 
AUSRIOT, Berrard PAULIN, Jean CARRIER, Roger BERNEZ, Jac- 
ques AUT=PART, Léo LAMARRE, André LASSALLE, Jacques 

۲" و‎ Mme Colette MASSON, Pierre ROUSSEL, René JOLIBOIS 
pager MOUILLET, Pierre MOLLE, André CONSTANTIN, Guy SA- 


sis 1, rue Jean Gouthiére 


-0-0> 


nm 1 


ee 


Logis? pu ML 


رہ 


L'EST - CHAUMONT 10431,‏ ہے 
^A.‏ 


RLY, Jean FASSLER, René CHEVILLOT 
"aem ۱ Excusés MM. Pierre ROLLINGER, Alain DIMEY 
Acquisition d'un immeuble 
— 
Demande de classement Absents MM. 
parmi les Monuments His- Ont donné procuration (art. 27 du Code Municipal): 
toriques 


Monsieur Guy SABARLY désigné par ses 
collègues, prend place au bureau en qualité de secrétaire. 


M, GENEST, Adjoint au Maire, s'exprime ainsi : 


"Par | ettre du 11 janvier 1972, M, le Préfet m'a fait connaître 
que les membres du bureau de | a Société ! 


' و‎ Amis du Vie 
CHAUMONT"! étaient d'accord pour céder ST = VIT de CHAUMONT 
I Timmeuble qu'ell e possède 1, rue Jean Gouthière, pour le prix sym- 
bolique de 10 Francs, mais en souhaitant toutefois que cette maison 
soit préalablement classée et qu'après aménagement une pièce | eur 
soit réservée pour rassembler et mettre à | a vue du publ ic ۱ es 
documents concernant le Vieux CHAUMONT, 


Il s'agit d'une maison très caractéristique de la fin du XVIème 


siècle, située dans | e quartier | e pl us ancien de CHAUMONT et qui 
se trouve dans un état d'entretien dépl orable, 


Je vous propose de donner une suite favorable à cette affaire, !! 


Le Conseil, 
Après en avoir délibéré, 


Décide | lacquisition à | l'Association "Les Amis du Vieux 
CHAUMONT" de l'immeuble sis 1, rue Jean Gouthiere pour | e prix 


ces faas 


de dix francs, 


Demande á M, le Préfet de bien voul oir en déclarer 1 tutilité 
publ ique en vue de | 'application de | l'article 22 de | a Loi du 30 décembre 1928, 


Sollicite | e cl assement parmi les Monuments Historiques de cette 
maison dont une piéce pourra étre utilisée par l'Association sus- indiquée, 


Dit que | e montant dela dépense, des frais et honoraires sera 
imputé sur le crédit à inscrire au Budget Supplémentaire de 1972 chapitre 903-6 
"Equipement Beaux-Arts" article 212 "Acquisition d'immeubles!!, 


Autorise | e Maire à signer | lacte à intervenir, 


Pour expédition conforme, 
VU, CHAUMONT, le 13 AVRIL 1972 Le Maire, 
Le Préfet, | 
Pour | e Préfet et par délégation 
Le Secrétaire Général Signé : ۸ BARON 





P, MUSSO‏ ول 
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SECRETARIAT D'ETAT ል LA CULTUBE — 


RECENSEMENT des EDIFICES ANCIENS de la FRANCE 


Département HAUTE-MARNE Commune CHAUMONT 


Édifice Maison Renaissance - 1, rue J. Gouthière 


Documents 8 


Fiches 1 Photographies 10 
Plans 1 Canes Postales 
Dessins Divers : - plan cadastral 


- délibération du Conseil Municipal 


pe de l'Archlitecte dea Bâtiments de France 


` Avis de l'Architecte en Chef — 


Avis défavorable étant donné l'état de conservation extrêmement 


mauvais de l'édifice et son peu d'intérêt. 11 JAN, 1678 





Avia du Conservateur Régional des Bétiments de — Aa 
an, formal o LIME , wE ® گر‎ 
Ole AD ها‎ HW E ጸሬሠኣሓ his bE 


oben سو کو‎ መ S 


Avis de l'inspecteur Général sur la protection € prévoir 


E — 
ር کم‎ 





ZE መጨፈር 7:25: - : > — 
e EE کے‎ 4 E نیعت فل‎ um . 
sdi . 4 


= 
f 7 ER SN 
RE 


772 DIRECTION Di 
L'ARCHITECTURE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT À LA CULTURE 
RECENSEMENT į} 
des ÉDIFICES ANCIENS de la 4 


سس سس | 


Département : Mc ዘ. Y Fa Commune : ار‎ EAER 


Édifice : !:ቂ,, ጋ سم‎ oor ٢ا‎ ve de 











N2 $1 


RECENSi MINT Of 
MONUMENTS 






۸ ۱ ۲ ۷ 










Documents annexés : 


Fiches : Photographies : 
Plans : Cartes postales : 
A Dessins : Divers : 


/ e de Parchitecte en chef : 
noll a QT. A — 





Avis du conservateur régional des Bâtiments de France : 
7 BUR 
Que ^N 


Avis de l'inspecteur général sur la protection à prévoir : 


IN 7 021067 0 05 OP 





MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT 
ET DU CADRE DE VIE 


٣ REPUBLIQUE FRANCAISE 


MINISTERE DE LA CULTURE 
ET DE LA COMMUNICATION 


~ 


H 
AR R E T E 





Le Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie 
et 


le Ministre de la Culture et de la Communication, 


VU la loi du 31 décembre 1913 sur les Monuments Historiques, et notamment 
l'article 2, modifiée et complétée par les lois des 23 juillet 1927, 
27 aoüt 1941, 25 février 1943, 24 mai 1951, 30 décembre 1966 et le décret 


du 18 avril 1961 ; 


VU le décret N° 78-533 du 12 avril 1978 relatif aux attributions du 
Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie ; 


VU le décret N* 78-1013 du 13 octobre 1978 portant création d'une Directic 
du Patrimoine au Ministére de la Culture et de la Communication ; 


La Commission Supérieure des Monuments Historiques entendue ; 


^ 


እ 8 R E T B N T 


ii ARTE 


Article Premier.- Sont inscrites-Sur l'Inventaire Supplémentaire des 


é sur rue et la toiture correspondante de 
outhière à CHAUMONT (Haute-Marne), figurant 
uméro 80 d'une contenance de 0 a 43 ca et 







Monuments Historiques la faç 
la maison;sgi , rue Jean 


au cadastre, section BE 


appartenant à la commune. + d à E سس‎ La wt LAR AT ۹ 
Gu | t LA C Zic / ۱ : / ٩ 

Article 2.- Le présent arrêté sera publié au bureau des hypothèques 

de la situation de l'immeuble inscrit. 

Article 3.- Il sera notifié au préfet du département et au Maire de 


la commune propriétaire qui seront responsables, chacun en ce qui le 
concerne, de son exécution. 


Paris, le 


T 6ኛ” 


HAUTE - MARNE MAIRIE PERMIS DE CONSTRUIRE 
COMMUNE DELIVRE AU NOM DE L'ETAT 
CHAUMONT 












PERMIS DE CONSTRUIRE 
N° 52 121 95 A1012 


DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE 
déposée le 15/02/95 
a لے کا تا‎ LUMASTENIC 

9 1 rue des Docteurs Martin 






Surfaces hors-oeuvre 
brute : 27 M2 
nette : 26 m2 
Nb de bâtiments : 
Nb de logements : 1 
Destination habitation 


52260 ROLAMPONT 
— réhabiliter un bátiment 
ur un terrain sis à 3 rue Jean Gouthiére 






< 


LE PREFET 
Chevalier de la Légiond' Honneur, 
officier de l'Ordre National du Mérite, 


Vu la demande d'autorisation de construire sus-visée 
Vu le code de l'urbanisme, notamment ses articles L-421-1 et suivants, R-421-1 et suivants. 
Vu le Plan d'Occupation des Sols approuvé le 24/06/83 révisé le 08/04/94 


Vu les articles 1585 እ à H et 317 sexies (annexe II) du Code Général des 
Impôts 

Vu l'article 1599 B du code général des Impôts 

Vu la délibération du Conseil Général du Département de la HAUTE -MARNE 
en date du 23 février 1990 fixant le taux de la Taxe Départementale pour 
le financement du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 
à 0.3%. 

Vu la délibération du Conseil Municipal en date du 21/12/1973 fixant le 
taux de la Taxe Locale d'Equipement à 3 %, 

Vu le permis de démolir N° 121 95A7005 déposé le 15.02.1995 

vu la liste des Monuments Historiques classés ou inscrits sur l'inventaire 
supplémentaires, 

Vu l'avis favorable de M. le Maire en date du 10.03.1995 . 

Vu l'avis favorable de M. le Directeur Régional des Affaires Culturelles 
en date du 26.06.1995 | 


e ARRETE - 


ARTICLE 1 
Le permis de construire est ACCORDE pour le projet décrit dans la demande 
susvisée 


ARTICLE 2 
Ledit permis est assorti des prescriptions particuliéres ci-apres 


ASPECT EXTERIEUR ۱ 


Les prescriptions émises par la Direction Régionale des Affaires 
Culturelles seront respectées (avis ci-joint). 


IMPLANTATION 


La construction devra étre implantée en limite de propriété, sans aucun 
débord de toiture ou autres éléments de construction 


.4RMIS N° : 52 121 95 2 ۱ وت‎ Page 2 


ARTICLE 3 : CONTRIBUTIONS 

La réalisation du projet donnera lieu au versement des contributions 
suivantes : 

889 F au titre de la Taxe Locale d'Equipement 

88 F au titre de la Taxe Départementale pour le Financement des 
Conseils d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 


ARTICLE 4 : Informations complémentaires 


Le pétitionnaire devra se reporter aux dispositions du Code Civil pour les 
servitudes de droit privé susceptibles de concerner son projet 


Les raccordements et branchements aux réseaux existants seront à la 
charge du pétitionnaire. 


A CHAUMONT, le 26 SEPTEMBRE 1995 
POUR LE PREFET ET PAR DELEGATION, 
L'INGENIEUR SUBDIVISIONNAIRE, 


| . PUPAS 


(1) Voir la définition sur le formulaire de demande d'autorisation 





INFORMATION - A LIRE ATTENTIVEMENT - INFORMATION - A - LIRE ATTENTIVEMENT 


-DROITS DES TIERS : La présente autorisation est délivrée sans préjudice du droit des tiers (obligations contractuelles, servi- 
tudes de droit privé, ...). 

-VALIDITE : L'autorisation est périmée si les constructions ne sont pas entreprises dans le délai de deux ans à compter de sa 
délivrance ou si les travaux sont interrompus pendant un délai supérieur 4 une année. Sa prorogation pour une année peut étre 
demandée deux mois au moins avant l'expiration du délai de validité. 

-AFFICHAGE : Mention de l'autorisation doit être affichée sur le terrain par le bénéficiaire dès sa notification et pendant 
toute la durée du chantier, et au moins pendant deux mois. Elle est également affichée en mairie pendant deux mois. 

-DELAIS ET VOIES DE RECOURS : Le bénéficiaire d'une autorisation qui désire contester la décision peut saisir le tribunal admi- 
nistratif compétent d'un recours contentieux dans les DEUX MOIS à partir de la notification de la décision attaquée. 

11 peut également saisir d'un recours gracieux l'auteur de la décision ou d'un recours hiérarchique le Ministre chargé de 
l'urbanisme ou le Préfet pour les autorisations délivrées au nom de l'Etat. 

Cette démarche prolonge le délai de recours qui doit alors être introduit dans les deux mois suivant la réponse (l'absence de 
réponse au terme de quatre mois vaut rejet implicite). 

-ASSURANCE DOMMAGES-OUVRAGES : Elle doit étre souscrite par le pétitionnaire dés le début des travaux. A défaut, il encourt des 
sanctions pénales sauf s'il contruit pour lui-méme ou sa proche famille. 


Do ble መመሪ Fes ET. 


BORDEREAU D'ENVOI 


— 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 
ET DE LA COMMUNICATION 





Direction régionale 


de CHAMPAGNE-ARDENNE 
5, rue de Jéricho 
51022. CHALONS s/MARNE Cédex | 


0013786 Le Directeur régional des AFFAIRES CULTURELLES . .... 
we - _D/DB/MR | 
à Monsieur ` e DIRECTEUR du PATRIMOINE. - 
bs she Sous-Direction des Monuments Historiques 
Wan BUREAU de la PROTECTION des MONUMENTS HISTORIQUES 
S l'attention personnelle de M. COMBE | 





DÉSIGNATION DES PIÈCES NOMBRE OBSERVATIONS 





Haute-Marne = CHAUMONT 


- Arrêté d'inscription sur l'Inven- 
taire Supplémentaire des MonumentE 
Historiques corrigé par vos soins 1 


- arrêté retapé 9 Transmis pour signature 


\ | 
ب‎ +A A س‎ | 
+ە-9)‎ BOURGUI GNON/ | 











NOTIFICATION OU DELEGATION D'AUTORISATION DE PROGRAMME 


DAPG INITIALE Numéro (1) 1 


Ministére (13) 


MINISTERE DE LA CULTURE 


Compte spécial du Trésor (14) 


Ordonnateur principal (15) 
MINISTERE DE LA CULTURE 


Ordonnateur secondaire (16) 


MONSIEUR LE PREFET DE LA 
REGION CHAM IPAGNE ARDENNES 


N° du Bordereau de Reprise (17) 


Code événement NDL (18) : 101 


N° de dossier de la notification initiale 
. .oude!a délégation initiale (19) 
Désignation de l'opération (de cat. |) (20) 


Imputation de prévision (21) 
PATRIMOINE MONUMENTAL 


Montant de la présente notification ou délégation (22) 
Part Budgétaire 
Part Provisionnelle 


Montant antérieurement notifié ou délégué (23) 
Part Budgétaire 
Part Provisionnelle 


Montant total (24) 
Part Budgétaire 
Part Provisionnelle 


CADRE RESERVE EXCLUSIVEMENT A L'ORDONNATEUR PRINCIPAL 
269 








Ech. de paiement (25): Année en cours 
2* année 
3° année 


Années ultérieures 








2000 - Imprimerie du Ministère de la Culture et de la Communication 







(cat. Il et II) (7) 








Plan (cat. 1) (8) 





secondaire (9) 





Catégorie Ze 
Ministere (4) 





Chapitre 


Article (5) 
ou 









Chap/Art (6) 


Région 


Nomencl. 


Ordon. 


Commune 
(cat. D (10) 


6620 60 0176 


۵ ጋ 
AO 


ኣጋ (© 


84 0176 000289 01 






411,00 
411,00 


411, 
0,00 
0,00 
0,00 





Contróleur financier (26) D 


Nature de la décision 
Date 


Signature 
L'Adloint au መፍ 


۱ 


Observations 





۷ | 
Daniel GALLA 


23/10/2001 
000843 


Enregistré le 





N° d'enregistrement 


GOZAGAI 


Ordonnateur principal (27) 


Date 
Signature 


Gestionnaire (28) 
Bureau ou service 


SOUS DIRECTION DES MONUMENTS 
HISTORIQUES 


Coordonnées 


PARIS 
3 RUE DE VALOIS 


Par délégation 
je chat du Bureau des affaires générales 
Date 7 et finanbieras0 2001 
Signatures, . poet 


3 — 


Se 


*. Thérése HUMBERT 





Observations 


OPERATION APUREE AU 31/12/2009 


96 51087 
JEAN 


A BEOUVRIR N. 
cHAMONT - HOTEL 





201111 1 5 


IN 70214640 4 





MINISTERE DE LA CULTURE RÉPUBLIQUE FRANCAISE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT MIER سر یں نه‎ = 


DIRECTION DE ARCHITECTURE ` ` B o RDEREAU D’ENVOI 


CONSERVATION RÉGIONALE 890 ۱ 
DES RATIMENTSODE FRANCE - ۸ CHALONS-sur-MARNE مل‎ 29 juin. 1978. 
de .CHAMPAGNE-ARDENNE..... یې‎ 


Référence e 11.1. / /D/AS 


TRANSMIS (1) : 


— pour attribution; 





Le Conservateur régional des Bátiments de France 


a Monsieur Ae MINISTRE. de. l'ENVIRONNEMENT..&..du..CADRE..de..VIE 
— pour avis, avec prière de retourner DIRECTION de l'ARCHITECTURE, S/D des MONUMENTS HISTORIQUES 
les piéces Bureau de la Protection des Monuments Historiques 


— pour information; 





DÉSIGNATION DES PIÉCES NOMBRE OBSERVATIONS 


HAUTE-MARNE - CHAUMONT 


maison 1, rue J. Gouthiére 


Satisfaction à votre demande télépho- 
nique. 


complément historique : ....... 1 









2 
; 5 
3 — e a 
= DIRECTION mnt X 
“ላ L'ARCHITECTUR E Z 
[^ — — 
\ ነ b vn TT 
36 HE E | ነ 
እ S 3 ۳ 
wee ርተ wes N "Wr | E 
MONUMENT. » rid : + | 4 


P/le Conservateur et par autorisation, 


La Secrétaire Documentaliste 





Danielle BRODOWSKY 





(1) Barrer les mentions inutiles, 


MO e 


PROTECTION DES SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA CULTURE 
٧ , déi 


MONUMENTS merida 


Recensement des 


Monuments de le France 
Département : Haute-arne 
Commune : 017 


Édifice : maison-ruo  Couthióre. 


RT DIR ECTION DE | ጄ 
ን L ARCHITECTU; e 


» 

Paris; le | i 
1 j f 30 ]الال‎ 1s ۰ | 
DEMANDE- DAVIS... 





ACNUMENTS دم‎ 
5 ——— — 
i LONE Saz 
ای کی‎ i: < 
may * T 
ES 


E سی‎ un 02ِ) 7 ; 


Inspecteur général des monuments historiques, 


PIÉCES COMMUNIQUÉES 


dossier de. recensenuent 
OBJET 
rotection évontuélle.au.titre dos 


7 nte T gla iano: 
Monuments. ‘istoriques 


L'Attach. cl" A mini | 
\ifaché ^ cmmistratios 
> ta protection 


د یا tepis‏ من ۸۷۸۲۳ das‏ 


eb FTES 


Es 
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d LE 
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ید ہے‎ 
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4 juillet 1978 . 


Paris, le 


RÉPONSE 


C'est en bien triste état que nous parvient 

cette maison du XVle s., actuellement inoccupt 
Sa façade se compose curieusement autour 
d'une tourelle d'escalier carrée 9 fait 

saillie sur la rue. — — 

Malgré : sa a décrépitude c on ne peut ۲ - 

et la finesse de l'ornement. | 
(encadrements de baies, frontons au-dessus 

des portes, caryatides, etc...) | 
On se résignerait mal à voir / 
cet immeuble qui est devenu récemment 
propriété de la ville . 

Une protection au titre des M.H. constituerait 
un barrage contre une démolition éventuelle, 
qui serait désastreuse dans ce quartier du 
Vieux-Chaumont - et un encouragement pour 
la Ville à lui trouver une affectation et à 

le sauver avec l'aide de l'administration : 
Avis favorable à l'inscription à ٠ 

de la façade sur rue et du versant de toiture 
correspondant. 








DE LA CULTURE‏ سے 
277ا ET DE‏ 


Direction de l'Architecture 





Protection des 
Monuments Historiques 





Paris, le 
5, rue de Valois, 
T5042 Taris Cedex O1 


- 8 ADUT 1978 


Le Directeur de l'Architecture 


le 
A Mo 


Conservateur Régional des Bâtiments 





de France de Champagne 
Haute-Marne 
Dépar تت نت‎ ፄ 
CH. 92 
Comme 2 
۳۹ maison , rue Gádthiére. 
Edifice $ 
; 
à Cbservaticns 


désignation des Pièces 


— سو د د ما ےا — سے — نس — — سو —— 











dossier de recensenent.‏ >7 مس 


Avis framulé pas‏ ہ 
la. Commiusion. Supérieure des‏ 
Monuments Historiques‏ 


la Télépatiu Permanente de‏ مب 
la Commission Supérieure des‏ 
Historiques‏ 7:2207 


al juillet 1978 


dans sa séance du 


0 Fr c3) ده یه‎ e 





| 
| 


Pour préparation de l'arrêté ; 


سس — 


-- d'inscription sur 1'Inventaire 
Supplémentaire des Monuments Histo- 
riques aprés mise au point du dossier 


۲2 ea €) ee va ہجو‎ co^ 4% co ዓፍ 


en application de ma circulaire du 
26 “octobre 1967. 


Par autorisation + 


ፍዕ of‏ دم نم 66 پچ ^g‏ = جب جم 


L'Attaché Principal d'!Azmirrtstrati-n 
Centrale chergé de la Protection des 
Monuments Historiques 


ዒሠ/ Gin 1 


Ry CORRE 


25 ۷۷ 96 ህወ 25 





۲ 


0 


IN 7 021065 0 88 








LR, DRE O AA CES AGR eios RE a A sc o e ca RE ME NN 
AR E ASA AL ےگا‎ E ا‎ ፡ 7 2 لے‎ ee ار‎ 0 


Département : HAUTE-MARNE Commune : CHAUMONT 
Arrondissement : CHAUMONT Canton : CHAU MONT 
Monument :. Maison 

Situation exacte : 1, rue J. Gouthiére 


Utilisation actuelle : aucune 


Propriétaire : Mairie de CHAUMONT 


Adresse : 


Occupant : 


Nature de la protection proposée : classement parmi les Monuments Historiques 


Etendue : totalité 


Epoques de construction : Renaissance 


Etat de conservation : assez mauvais (intérieur en trés mauvais état) 


Réparations à prévoir d'urgence : reprise globale : 250 000,00 F 
Estimation globale de ces réparations : —— 
Crédit d'entretien nécessaire : aucun. 


Le propriétaire consentirait-il au classement? O U I 


Renseignements bibliographiques : 


Aucun 


Documents graphiques et photographiques connus : 


Aucun. 





MINISTERE DE LA CULTURE 
ET DE LA COMMUNICATION 


Direction régionale BORDEREAU D'ENVOI 
de CHAMPAGNE-ARDENNE — 


5, rue de Jéricho 
51022 CHALONS s/MARNE Cédex 


001376 Le Directeur régional des AFFAIRES CULTURELLES .  ).. 
ros D/DB/MR 





à Monsieur .le DIRECTEUR du PATRIMOINE... 
K 8 Sous-Direction des Monuments Historiques 
| BUREAU وه‎ ta PROTECTION ووه‎ MONUMENTS a کمن‎ 


à l'attention personnelle de M. COMBE 


—— وچو و چچ و .| le‏ 


DÉSIGNATION DES PIECES NOMBRE OBSERVATIONS 


Haute-Marne — CHAUMONT 


- Arrêté d'inscription sur l'Inven- 
taire Supplémentaire des Monument E 
Historiques corrigé par vos soins 1 


- arrêté retapé 9 Transmis pour signature 


| AN / | 
\ si i 
\ 


Us = 


F CARRO is ነ GNON/ 


IN 80212940 13 ۴ 


۱۷ A it eo ii EA IAE NE A E ÍA RA m Dt ہے‎ 
1 


MINISTERE DE LA CULTURE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT — 


DIRECTION DE L'ARCHITECTURE BORDEREAU D'ENVOI 


CONSERVATION RÉGIONALE 





0027/9/۶ À....CHALONS-sur-MARNE., le ............... — janvier... 1979 
de... CHAMPAGNE-ARDENNE..... 
UPS ,.00 001 1 /o/as Directeur Régional des Affaires Culturelles 
TRANSMIS (1) : Le Gonsexvateurx xégionatxdesxBatimentsxxdechranre 


— pour attribution; 


0 Monsieur ke DIRECTEUR. du PATRIMOINE... 


— pour information; mie? 
Sous-Direction des Monuments Historiques 


— pour avis, avec priére de retourner 


les piéces Bureau de la Protection des Monuments Historiques 
DÉSIGNATION DES PIÉCES NOMBRE OBSERVATIONS 
- Projet d'arrété d'inscription Transmis pour signature. 


sur 1'Inventaire Supplémentaire 
des Monuments Historiques de 
la facade sur rue et de la toi- 


ture correspondante de la maiso Ja 
sise 1, rue Jean Gouthière à — 
CHAUMONT (Haute-Marne) : ......| 6 ex. EN 

- dossier de recensement — کې‎ 


- extrait de matrice cadastrale : 1 


P/le Directeur et par autorisation, 


La Secrétaire Documentaliste 


ኳ | 
پل‎ 


b: 


۳ 


SNS 
Danielle BRODOWSKY 


"04 


IN 7 021464 0 





(1) Barrer les mentions inutiles, 


NISTÈRE DE LA CULTURE 
' DE L'ENVIRONNEMENT 


— — 


IECTION DE L'ARCHITECTURE 


INSERVATION RÉGIONALE 
S BÁTIMENTS DE FRANCE 











RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


— 


BORDEREAU D'ENVOI 


Référence 0 0151 5 /D/AS 


TRANSMIS (1) : 


our attribution; 

our information; 

our avis, avec prière de retourner 
es pièces 


DÉSIGNATION DES PIÈCES 
— — — — 


ossiers de recensement concernan 


es édifices suivants : 


NOGENT/SEINE : 


Le Conservateur régional des Bátiments de France 


à Monsieur ..... le MINIS) TRE. de 1'ENVIRONNEMENT-6-du-CADRE-de. VIE 
DIRECTION de 1'ARCHITECTURE, s/D^" des MONUMENTS HISTORIQUES 


Bureau de la Protection des Monuments Historiques 





3 OBSERVATIONS 
eege e 


NOMBRE 





Transmis pour avis de la Commission Su- 


périeure des Monuments Historiques. 


facade sur rue 


de l'Hôtel de Vill 


o 


— 


VIGNORY 


(1) Barrer les mentions inutiles. 


E77 
CHAUMONT : Maison rue Gouthière 


: Maison Renaissance 
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P/le Conservateur et par autorisation, 


La Secrétaire Documentaliste 





| | Danielle BRODOWSKY 
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MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT 


ET DU CADRE DE VIE 
REPUBLIQUE FRANCAISE 


et 


MINISTERE DE LA CULTURE 
ET DE LA COMMUNICATION 


— — سس — — — — — — 


~ 


፣ 
A FR K E T 5 





Le Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie 
et 


le Ministre de la Culture et de la Communication, 


VU la loi du 31 décembre 1913 sur les Monuments Historiques, et notamment 
l'article 2, modifiée et complétée par les lois des 23 juillet 1927, 

27 aoüt 1941, 25 février 1943, 24 mai 1951, 30 décembre 1966 et le décret 
du 18 avril 1961 ; 


VU le décret N° 78-533 du 12 avril 1978 relatif aux attributions du 
Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie ; 


VU le décret N° 78-1013 du 13 octobre 1978 portant création d'une Direction 
du Patrimoine au Ministére de la Culture et de la Communication ; 


La Commission Supérieure des Monuments Historiques entendue ; 


^ 


A R R E T E N T 


— ere 


Article Premier.- Sont inscrites-£ur l'Inventaire Supplémentaire des 
Monuments Historiques la fagadé sur rue et la toiture correspondante de 


3 لل وو‎ la maisons , rue Jean Gouthière à CHAUMONT (Haute-Marne), figurant 
“au cadastre, section BE#numéro 80 d'une contenance de O a 43 ca et 
appartenant à la commune. y A اہ‎ EI تسس په / مس‎ ARA 


Cu | t fa m rN t | } 
Artitle 2.- Le présent arrété sera publié au bureau des hypothéques 


de la situation de l'immeuble inscrit. 


Article 3.- Il sera notifié au préfet du département et au Maire de 
la commune propriétaire qui seront responsables, chacun en ce qui le 
concerne, de son exécution. 


Paris, le 








MINISTERE de 1'ENVIRONNEMENT 
et du CADRE de VIE REPUBLIQUE FRANCAISE 
7 lee? 
MINISTERE de la CULTURE 
et de la COMMUNICATION 


፣ ۱ 
dés ል RR E T E 


LE MINISTRE de 1'ENVIRONNEMENT et du CADRE DE VIE 
et 
LE MINISTRE de la CULTURE et de la COMMUNICATION, 


VU la loi du 31 décembre 1913 sur les Monuments Historiques, et 
notamment l'article 2, modifiée et complétée par les lois des 23 
juillet 1927, 27 août 1941, 25 février 1943, 24 mai 1951, 30 dé- 
cembre 1966 et le décret du 18 avril 1961 ; 


VU le décret n? 78-533 du 12 avril 1978 relatif aux attributions 
du Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie ; 


VU le décret n? 78-1013 du 13 octobre 1978 portant création d'une 
Direction du Patrimoine au Ministére de la Culture et de la Commu- 
nication ; 


La Commission Supérieure des Monuments Historiques entendue ; 


ል R M E T E NM T 


Article premier - Sont inscrites sur l'Inventaire Supplémentaire 
des Monuments Historiques la facade sur rue et la toiture corres- 
pondante de la maison située 1, rue Jean Gouthiére à CHAUMONT 
(Haute-Marne), figurant au cadastre, section BE, sous le numéro 80 
d'une contenance de O a 43 ca et appartenant à la commune. 
Celle-ci en est propriétaire par acte passé devant Maître 
PARDEVANT, notaire à CHAUMONT (Haute-Marne), 1e 8 mars 1973, et 
publié au bureau des hypothéques de CHAUMONT (Haute-Marne), le 
23 mars 1973, volume 4077, numéro 16. 


Article 2 => Le présent arrêté sera publié au bureau des hypothèques 
de la situation de l'immeuble inscrit. 


Article 3 => I sera notifié au Préfet du département et au Maire 
de la commune propriétaire qui seront responsables, chacun en ce 
qui le concerne, de son exécution. 


Paris, le 31 JUIL. 1979 


=> 
ሚኒ 


Jean-Eudes ROULLIER 
— — — 
Pour le Ministre et par délégation 


Le Directeur du Patrimoine 


Christian PATTYN ef 





MINISTERE de 1'ENVIRONNEMENT 
et du CADRE de VIE REPUBLIQUE FRANCAISE 


et 


MINISTERE de la CULTURE 
et de la COMMUNICATION 


ል R R E T E‏ و 


LE MINISTRE de 1'ENVIRONNEMENT et du CADRE DE VIE 
et 
LE MINISTRE de la CULTURE et de la COMMUNICATION, 


VU la loi du 31 décembre 1913 sur les Monuments Historiques, et 
notamment l'article 2, modifiée et complétée par les lois des 23 
juillet 1927, 27 août 1941, 25 février 1943, 24 mai 1951, 30 dé- 
cembre 1966 et le décret du 18 avril 1961 : 


VU le décret n° 78-533 du 12 avril 1978 relatif aux attributions 
du Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie ፡ 


VU le décret n* 78-1013 du 13 octobre 1978 portant création d'une 
Direction du Patrimoine au Ministére de la Culture et de la Commu- 
nication ; 


La Commission Supérieure des Monuments Historiques entendue ; 


A SS R E T E N T 


Article premier - Sont inscrites sur l'Inventaire Supplémentaire 
des Monuments Historiques la facade sur rue et la toiture corres- 
pondante de la maison située 1, rue Jean Gouthière à CHAUMONT 
(Haute-Marne), figurant ou cadastre, section BE, sous le numéro 80 
d'une contenance de O a 43 ca et appartenant à la commune. 
Celle-ci en est propriétaire par acte passé devant Maître 
PARDEVANT, notaire 4 CHAUMONT (Haute-Marne), le 8 mars 1973, et 
publié au bureau des hypothèques de CHAUMONT (Haute-Marne), le 
23 mars 1973, volume 4077, numéro 16, 


Article 2 - Le présent arrêté sera publié au bureau des hypothèques 
de la situation de l'immeuble inscrit. 


Article 3 - Il sera notifié au Préfet du département et au Maire 
de la commune propriétaire qui seront responsables, chacun en ce 
qui le concerne, de son exécution. 


Paris, le 3 1 JUIL. 1979 


Pour le Ministre et par délégation 


Le Directeur du Patrimoine 


— Ministre et par délégation 
irecteur de l'Urbanisme isti IN 
et des Paysages nn 


Jean-Euues HUULLIER — 3 





SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA CULTURE 


#ና Mars 


)épartement : 
:difice : Maury un Yee 
Jocuments annexés : 
Fiches : 
Plans : 


A Dessins : 


^ 


Avis de l'architecte en dont 


RECENSEMENT :: 
des ÉDIFICES ANCIENS de la RANCE - 






csi 





DIRECTIO 








Td 


"Ar تت‎ t 
b 
1 







N2 
RECENSE FRAIS 
MONUI! 


سس ص۴ 


Commune : 


Cade kh de 


Photographies : 
Cartes postales : 


Divers : 
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Avis du conservateu 


Avis de l'inspecteur général sur la pr 


r régional des Bâtiments de France : 





2 ወቃ ( 
Ea = YES UPS 


otection à prévoir : 


Chase 


— — — — رس چا 


MINISTERE de la CULTURE et de 1 ۲ ENVIRONNEMENT 


^ . 2 ` 





Direction — 
de l'Architecture Châlons-sur-Marne, le 17 janvier 1978 
۹ 5, rue de Jéricho - 
Conservation Régionale 51022 Chàlons-sur-Marne 


des Bátiments de France Tél. 68.29.60 - 68.29.61 


de Champagne-Ardennes 


référence à rappeler : LE CONSERVATEUR REGIONAL DES BATIMENTS DE FRANCE 
n? à d | , /D/ YB/ AS a 
1۸4زا را‎ 
Monsieur LAURENT 


Architecte en Chef des Monuments Historiques 


— 


OBJET : | HAUTE-MARNE - CHAUMONT - Maison 1, rue Gouthiére. 
Dossier de recensement. 


J'ai l'honneur de vous faire savoir que l'avis défavorable 
vous avez porté sur le dossier de recensement de la maison 1, rue Gouthié 
à CHAUMONT en vue de son inscription sur l'Inventaire Supplémentaire des 
numents Historiques me plonge dans le plus grand embarras. 


En effet, mes services mènent une politique de sauvegarde d 
cette ville, qui n'est pas toujours trés bien acceptée. Il en est de méme 
ce qui concerne 1'étude du site urbain confiée à M. , architecte d 
Palais Civils et Nationaux, sur laquelle la commune use de se prononce 
Je pourrais ainsi multiplier les exemples montrant les difficultés que mes 
services rencontrent pour mener à bien cette politique. 


C'est pourquoi je vous serais reconnaissant de bien vouloir 
prendre en compte ces éléments pour reconsidérer votre jugement. 


Je ne conteste pas le mauvais état de cet immeuble, mais il 
présente un certain intérêt et est situé dans le centre ancien. Propriété 
de la ville depuis peu, il constitue en quelque sorte un élément test et 
ultérieurement sera un point d'appui pour la sauvegarde du Vieux Chaumont 
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Lucien LEPOITTEVIN 
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- MESURES DE PROTECTION 





Rapporteurs : MM. PARENT, LUZAS, FROIDEVAUX, VASSAS, SONNIER (et en son 
absence M. VASSAS), MONNET, HERMITE et .AURAT. 


| Sur proposition de ses rapporteurs et après examen, la Déléga- 
tion Permanente donne un avis favorable aux mesures de protection suivantes 
concernant les édifices ci-après désignés: 


A) CLASSEMENTS PARMI LES MONUMENTS HISTORIQUES 
- Alpes-Maritimes - CONTES - ancienne forge à martinet (en totalité,- y com- 
pris le martinet). 

Par ailleurs, une étude devra être faite en vue de la protection 
au titre des objets mobiliers de l'ensemble de l'outillage 
renfermé par cette ancienne forge. 

~ Seine-et-Marne - JOUARRE - abbaye Notre-Dame, rue Montmorin (tour-clocher 

en totalité et première travée de la nef de 

l'ancienne église, restes du cloître et aire de l'ancien 
clottre avec les vestiges qu'il peut renfermer); la crypte 
étant classée parmi les Monuments Historiques depuis 1840 et 
les parties suivantes ingcrites sur l'Inventaire Supplémentaire: 
tour (arrêté du 12 avril 1939), fagades et toitures du grand 
bâtiment des dortoirs, du paviblon abbatial édifié au nord de 
de dernier et du pavillon de 1'aumónerie (arrêté du 23 février 
1952) . | | 
La Commission demande, par ailleurs, qu'une étude soit faite 
en liaison avec le Directeur de la circonscription archéologi- 
que, en vue de la protection des vestiges de l'église et du 
cimetière mérovingiens. 





B) INSCRIPTIONS SUR L'INVENTATRE SUPPLEMENTAIRE DES MONUMENTS HISTORT UES 


— — — — ہے سے 





- Alpes-Maritimes - CIPIERES - chapelle Saint-Claude (en totalité). 

Par ailleurs, une étude devra 06 effectuée 

en vue đe la protection au titre des objets mobiliers du retable 
renfermé par cet édifice. 





- Charente - BAYERS - cháteau (facades et toitures). 


- Gard - VILLENEUVE-LES-AVIGNON - maison Filippini, rue de la Foire (fagades 
sur cour avec raleries et balustrades, e 
escalier principal 2 “rentes 8 décor intérieur subsistants;. 


- Hérault - MONTPELLIER - ancien octroi du Pont Juvenal sur la route de 
Mauguio (fagades et toitures). ۳ 

A cette occasion, la Délégation demande qu'un dossier soit 

rapidement Gtabli sur le pont Juvenal qui serait menacé de 

demolition. 





- Loire-Atlantique - SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES = ancien moulin a vent de 
—— Tue-Loup (en totalité, y 
compris son mécanisme et ses dépendances: fagades et toitures 
de la maison d'habitation et restes de la boulangerie). 


- Maine-et-Loire - CHALLAIN-LA-POTHERIE - château (facades et toitures) cet 
a E i | édifice pouvant être considéré 
comme le chef-d'oeuvre de HODE +. : 
Le classement de ce cháteau aurait pu être envisagé si le 
service des Monuments Historiques dispossit de moyens finan- 
183 و6۳‎ suffisanis. 
| هون‎ ren 













| - Haute-Marne - CHAUMONT = maison 1, rue J. Gouthiére (façade sur 
۱ et torture correspondante). 


Heurthe-et-Moselle - ONVILLE - église (clocher en totalité).‏ ۔ 
Morbihan - ALLAIRE - manoir de Vau de Guip (fçades et toitures du ma‏ - 


cheminée de la salle d'honneur et de la pièce la 
précédant au rez-de-chaussée et une au grenier). 


- PARIS (126) - église du Saint-Esprit, 186 avenue Daumesnil (en totalité), 


- Puy-de-Dôme - SAINT-JEAN-SAINT-GERVAIS - église (en totalité à 1! exclusion 
du clocher). | VE = 


- Savoie ~ SONNAZ - château (facades et toitures). 





- Hauts-de-Seine = NEUILLY-SUR-SEINE - hôtel de ville (façades et toitures) 
cet édifice constituant un monument 
caractéristique de l'architecture civile du XIXème siècle. 
Cette mesure permettra de s'opposer à la suppression du campa- 
nile actuellement envisagée par la commune et qui défigurerait 
l'édifice. 


- Seine-et-Marne - LARCHANT - ferme du Ohápitre (façades et toitures de 1: 
grange et du pigeonnier et puits). 


- Vosges - SAINT-DIE - manufacture Duval, quai du Torrent (façades, couvertu 
res et ossature du bâtiment principal). 


X 

X X 
- Allier - BUSSET - château 
La Commission estime que le château de BUSSET (Allier) 
qui est déjà inscrit, "rec son parc, sur l'I nventaire des Sites 
depuis 195, ne présente plus, sur le plan architecturaly un 
intérét suffisant pour justifier une mesure: 8060121 6 de protec- 
tion au titre des Monuments Historiques, en raison des remanie - 
ments successifs qu'il a subis depuis le XVIIIème siècle. 

Par contre, elle émet le voeu qu'une étude soit faite 

en vue de la protee tion éventuelle des peintures murales si- 
tuées au rez-de-chaussée du corps de logis principal, dans 
la galerie du deuxième étage desservant le second corps de 
logis et à l'étage supérieur de la tour de la prison. 








X 
X X 
- Oise - WARLUIS - château de Merlemont. 
Consultée sur la protection éventuelle au titre deg 
Monuments Historiques du château de Merlemont A WARLUIS (Oise), 


bombardé au cours de la derniére guerre et dont les facades 
du XVIIIème siècle ont été restituées à l'identique, la Délé- 
gation Permanente réserve son avis et demande que soient 
déterminée les parties anciennes de cet édifice qui seules 
pourraient être l'objet d'une mesure de protection. 


Havec précision 


Sousse 


X 
la x x = 5 سم‎ 






- Vienne - VAUX-SUR-VIENNE - tombes de Creuzé-la-Touche et de son épouse. 


Elle est d'avis que les tombes de Creuzé- la- 
Touche et de son épouse à VAUX-SUR-VIENNE (Vienne) ne prósentent 
pas, sur le plan architectural et historique, un intérêt suffi- 
sant pour pouvoir bénéficier d'une protection Spéciale au titre 
de la loi de 1915 sur les Monuments Historiques. 

Toutefois, une étude pourrait être faite en 
vue de la protection au titre des Sites de ces deux tombes et 
de leur enclos. 


x 
x X 


- Rhône - TASSIN-LA-DEMI-LUNE - horloge, place de l'horloge. 


Enfin, elle estime insuffisant, sur le plan 
artistique, l'intérêt présenté par l'horloge située sur la place 
de l'Horlogs à TASSIN-LA-DEMI-LUNE (Rhône) pour justifier une 
mesure de protection au titre des Monuments Historiques. 
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MESURES DE PROTECTION : 
EUN 


Rapporteurs : MM. PARENT, MUZAS, FROIDEVAUX, VASSAS, SONNIER (et en son 
absence M. VASSAS ) و‎ MONNET و‎ - HERMITE et- AURAT. : 






٨ Sur proposition de ses Tapporteurs et après examen, la Déléga.. 
tion Permanente donne un avis favorable aux mesures de protection suivantes 
concernant les édifices ci-après désignés: 


A) CLASSEMENTS PARMI LES MONUMENTS HISTORIQUES 


- Alpes-Maritimes - CONTES - ancienne forge à martinet (en totalité, y com-- 
pris le martinet). 
Par ailleurs, une étude devra être faite en vue. de. la protection 
au titre des objets mobiliers de l'ensemble de l'outillage 
renfermé par cette ancienne forge. 2 


- Seine-et-Marne - JQUARRE - abbaye Notre-Dame, rue Montmorin (tour-clocher 
en totalité et première travée de la nef de 

l'ancienne église, restes du Cloître et aire de l'ancien 
cloitrc avec les vestiges qu'il peut renfermer); la crypte 
étant classée parmi les Monuments Historiques depuis 1840 et 
les parties suivantes ingcrites sur l'Inventaire Supplémentaire: 
tour (arrêté du 12 avril 1939), fagades et toitures du grand 
bâtiment des dortoirs, du pavidlon abbatial édifié au nord de 
de dernier et du pavillon de l'aumônerie (arrêté du 23 février 
1953 
La Commission demande, par ailleurs, gu'une étude soit faite 
en liaison avec le Directeur de la circonscription archéologi- 
que, en vue de la protection des vestiges de l'église et du 
Cimetière mérovingiens. | 


B) INSCRIPTIONS SUR L'INVENTAIRE SUPPLEMENTAIRE DES MONUMENTS HISTORIQUES 
EE ዴዴ 0152 DES MONUMENTS HISTORIQUES 


- Alpes-Maritimes - CIPTERES - chapelle Saint-Claude (en totalité), | 


Par ailleurs, une étude devra être effectuée | 
en vue de la protection au titre des objets mobiliers du retable | 
renfermé par cet édifice. | | 


= Charente = BAYERS -- château (facades et toituros). 
a س‎ 


AVIGNON - maison Filippini, rue de la Foire (facades 
Sur cour avec paleries et balustrades, e 


| 

| 

- Gard - VILLENEUVE-LES | 
escalier principal -: fióments dë décor intérieur subsistants). | 
| 

| 

| 

١ 


c 


- Hérault - MONTPELLIER - ancien octroi du Pont Juvenal sur la route de 
— سو — — سه‎ — — — ቿ e 
Mauguio (facades et toitures). 
A cette occasion, la Délégation demande qu'un dossier soit 


rapidement établi sur le pont Juvenal qui serait menacé de 
démolition. 


~ Loire-itlantiaue - SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES - ancien moulin à vent de 
5 Tur-Loup (en totalité, y | 
compris son mécanisme et ses dépendances: fagades et toitures | 
de la maison d'habitation et restes de la boulangerie). | 


- Maine-et-Loire - CHALLA IN-LA-POTHERTE - chateau (facades et toitures) cet 
édifice pouvant être considéré 


* 





comme le chef-d'oeuvre de HODE , 
Le classement de ce château aurait pu être envisagé si le 
Service des Monuments Historiques disposait de moyens finan- 


silers suffisants. 
AE پو‎ 










= Haute-Marne - CHAUMONT - maison 1, rue J. Gouthière (façade sur «y 
et toiture correspondante). | 


- Meurthe-et-Moselle - ONVILLE - église (clocher en totalité). 


- Morbihan - ALLAIRE - manoir de Vau de Guip {fçades et toitures du mano ji 
cheminée de la salle d'honneur et de la piéce la 
précédant au rez-de-chaussée et une au grenier). 


- PARIS (12è) - église du Saint-Esprit, 186 avenue Daumesnil (en totalité). 


- Puy-de-Dôme - S.INT-JEAN-SAINT-GERVAIS - église (en totalité à l'exclusion 
| du clocher). 3 


Savoie - SONNAZ - château (facades et toitures).‏ ۔ 


- Hauts-de-Seine >= NEUILLY-SUR-SEINE - hôtel de ville (facades et toitures) 
cet édifice constituant un monument 
caractéristique de l'architecture civile du XIXème siècle. 
Cette mesure permettra de s'opposer à la suppression du campa- 
nile actuellement envisagée par la commune et qui défigurerait 
l'édifice. 


- Seine-et-Marne - LARCHANT - ferme du Chápitre (facades et toitures de د‎ 
grange et du pigeonnier et puits). 


- Vosges - SAINT-DIE - manufacture Duval, quai du Torrent (façades, couvertu- 
res et ossatüre du bâtiment principal). 


X 
X X 
- Allier - BUSSET - château 
La Commission estime que le cháteau de BUSSET (Allier) 
qui est déjà inscrit, svec eon parc, sur l'Inventaire des Sites 
depuis 1945, ne présente plus, sur le plan architecturaly un 
intérêt suffisant pour justifier une mesure gpéciale de protec- 
tion au titre des Monuments Historiques, en raison des remanie- 
ments successifs qu'il a subis depuis le XVIIIème siècle. 
Par contre, elle émet le voeu qu'une étude soit faite 
en vue de la protection éventuelle des peintures murales si- 
tuées au rez-de-chaussóe du corps de logis principal, dans 
la galerie du deuxiéme étage desservant le second corps de 
logis et à l'étage supérieur de la tour de la prison. 


X 
| | X X 
- Oise - WARLUIS - château de Merlemont. en * 
Consultée sur la protection éventuelle au titre deg 
Monuments Historiques du cháteau de Merlemont á WARLUIS (Oise). 
bombardé au cours de la derniére guerre et dont les facades 
du XVIIIème siècle ont été restituées à l'identique, la Délé- 
gation Permanente réserve son avis et demande que soient 
déterminées les parties anciennes de cet édifice qui seules 
pourraient être l'objet d'une mesure de protection. 


avec précision 


Présidant à sa future belle carrière, c'est une rigoureuse formation de base qu'il 


suit : les Arts appliqués et l'Ecole nationale des Beaux-Arts, qui le conduiront égale- | 
ment au professorat. Résidant dans la région parisienne de 1956 à 1977, c'est un | 


professeur de dessin confirmé qui enseigne son art avec savoir, tout en créant une 
ceuvre personnelle qui va s'avérer talentueuse. 


ዘ enseigne d'abord le dessin à Beauvais puis au collége technique du Raincy. 


Mais ses parents étant de Bar-sur-Aube, c'est bientót le département del'Aubequiva | 
bénéficier de sa présence et de ses ceuvres. Et s'il a résidé longtemps en région pari- | 


sienne, ses attaches champenoises sont telles que vite il participe à des expositions 
dans cette province, puis il arrive à Chaumont en 1977. Alors son goüt profond de la 
nature va se traduire par des ouvrages qui témoignent de cet amour des paysages. 
Appuyées sur un graphisme solide, ses toiles sont ainsi éclairées d'un colorisme lu- 
mineux et trés pur, trés franc, trés fidéle, cependant quela spontanéité n'est qu'appa- 
rente. C'est un désir de liberté qui jaillit de l'ensemble de son ceuvre. 


Huiles, gouaches, aquarelles, dessins: la personnalité, les dons, les travaux de 
l'auteur ont ouvert une ceuvre soignée, originaleet appréciée. Son professorat ne l'est 
pas moins. Tenté, jeune, par l'enseignement: sa carriére professionnelle se poursuit 
avec bonheur, tant par son amour de l'art que par ses connaissances techniques et la 
qualité de sa pédagogie. Professeur durant plus de vingt ans (Beauvais et Le Raincy), il 
enseigne depuis quelques années au lycée d'Enseignement professionnel de Chau- 
mont. 


Mais si l'artiste offre , propose, partage sa création, le peintre expose. Alors du- 
rant sept ou huit ans, Jean Goustiaux va exposer ses toiles à la Société artistique de 
l'Aube, et plusieurs fois au Musée d'Arsonval. Et la critique ne manque pas d'analyser 
ses tableaux, de les louer, lorsque le peintre sait traduire, par l'originalité de sa per- 
sonnalité qui guide sa main, tout ce que suggére les tracés, les formes, les couleurs, 
les touches, les lumiéres comme les demi-teintes, la légéreté comme la transparence. 
Ainsi les paysages offerts sont le reflet des états d'áme de l'artiste. 


“ Vers Mathaux ", " La Ferté-sous-Jouarre ", " Lumière d'automne ", " Paysage 
de la Drôme ", " Entre Arsonval et Jaucourt “ etc ... nous montrent cette liberté d'ex- 
pression qui n'exclut jamais la poésie, la beauté. De sa palette ou de son crayon 
surgissent des formes et des coloris qui ne laissent personne indifférent. 


Des prix viennent alors récompenser l'ceuvre de l'artiste, au demeurant modeste 
et travailleur. Et c'est en 1965, au Raincy-Villemonble, le Prix du Conseil général et 
l'année suivante, le Prix Ricardo. Alors qu'en 1975 il aura le Prix de la ville de Lagny et, 
en 1980, le premier Prix de la Peinture à l'eau. C'est en cette année 1980 qu'il 
recoit le Prix du Conseil général de la Haute-Marne. 


Chaumont , pépiniére d'artistes, peut alors s'honorer de la présence de Jean 
Goustiaux, peintre et desinateur dont le renom dépasse le cadre des frontiéres de 
la cité. 


GOUTHIERE Catherine et GOUTHIERE Gabrielle 7-1629 - ?-1663 


Nous savons que c'est à la fin du 16e siécle et plus particuliérement au cours des 
premiéres décennies du 17e qu'on voit l'implantation en Haute-Marne des commu- 
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i i fondés, deux congrégations 

s villes. Parmi les monastéres ን — 
émetemps :les Jésuites et es! 

«riri inte-Ursule à Saint- 


` nautés religieuses dans le 
i tes s'installent à Chaumont pres 
Eines. On trouve alors des couvents tenus par les disciples de Sa 


Dizier, Langres, Arc, Joinville et Chaumont. 


tte communauté chaumontaise au sujet des ቋች 
et rappelé cette Angélique Bourat qui devien ra A : 
euses ursulines retiennent notre attention. C'es 

auteur et la date demaurent inconnus) que nous 


Si nous avons parlé de ce 

` Bourat et de Grand, fondateurs, et raj 
gieuse de cet ordre, deux autres religi 
dans un document manuscrit {dont | 
avons trouvé trace de leur existence. 


‘agit de Catherine Gouthière : religieuse ursuline du couvent E 

i ch gë la Nativité, et qui meurt à Chaumont en odeur de sainteté ”, € una 

አሐ eng 1 Gouthière (sœur de la précédente ?) qui meurt au couvent — — 

ገመ ^ 663. Or, dans les mémoires du temps, on lit que huit jours apr አ 
— apparut toute rayonnante á la maîtresse des novices et que ር 


vision dura un temps assez considérable. 
embres de cette famille Gouthiére chaumontaise (dont le person- 


ère dont nous parlons ci-après) ? Nous ne 
" saintes ou miraculeuses ” de leur mort 


dile sn 


1 Étaient-elles m ን 
በ898 le plus célébre est ce Jacques Gouthi 
le savons pas. En tout cas, les circonstances 


méritent qu'on les cite ici. 


GOUTHIÈRE Jacques vers 1570 - 1638 


i i i haumontaises 
hiére parmi les premiéres célébrités c à 
ار وی‎ consacrés a Chaumont (nommé par pe 
Gouthier ou Goutiére !) la ville a perpétué la mé- 
consulte par la " Rue Jean-Gouthiére ". 


? C'est une énigme de plus. 


On peut placer Jacques Gout 
Et si son nom est cité dans tous le 
tains historiens Guthier ou Guthiéres, c 
moire de ce savant antiquaire et juris 
Pourquoi ce prénom gravé sur la plaque 


an 1570, Jacques Gouthière sera avocat au 


i teans,á 
parlement de Paris. Fréquentant le barreau de la capitale et ce pendant quarante 


il aj l'histoire des 
i i oute une culture certaine de r 
موی و‎ drea — M ere érudition et son talent le font bientôt 


i r opiniâtre, sa capaci 4 í ۱ مو‎ 
eg et vont lui mériter d'illustres amis, parmi lesquels 
9 7 
Sirmond et Scévole de Sainte-Marthe. 


it 

Les ouvrages qu'il va rédiger seront nombreux. De 161 — severe ጠው 
ntifical intitulée ” De vetere Jure Pontificio urbis Romae Le * مس‎ re 
—— romain pour lui et pour sa — dies s — a 
i T i à Paris (et en i au- 

oe et privatoe ” publié en 1628 | ን to و‎ 
سو‎ de savoir. ۱۱ écrit encore “ De Jure manium, seu de ritu m eg C 


: EE ita- 
funeris” (Paris, 1615 et Leipzick, 1 671) et deux autres petits traités : l'un " De orbi 


Né á Chaumont aux alentours de !' 


te tolerandá ”, l'autre " Laus coecitatis ". ۲ d 


| i don- 

| Ayant plaidé et étudié toute sa vie, Gouthiére, parvenu á "s ہے‎ መመ a «id 

e le barreau et se retire à la campagne pour y jouir d'unrepos bien 9 ም trou, cn 

pa connait pas trés exactement l'année de ود و ی‎ A oi 

y son nom a été souvent transformée, اوس نا‎ 
— متسد و‎ n'est pas le bon ۱ On peut tout de méme affirmer q 


| نی ."رتا‎ | ሆዬ. 
Por Le mo | ام‎ VA eli” ef qu) W 


vient d'être rach 


Au cœur du vieux Chaumont. la 
rue Gouthière est sinistrée 


Telle une verrue, la bâtisse 
située au N I n'a plus rien de sa 
grandeur d'autant Ravagée par 


un violent incendie en 1991. 
l'hôtel particulier a perdu de sa 
superbe. Racheté par un entre- 
preneur de Rolampont, Jean- 
Louis Maillefert, l'ensemble a 
connu un début de réhabilita- 
tion plutót lent et problémati- 
que ; la rue est restée barrée 
durant des années, Du fait d'une 
intervention de Jean-Claude 
Daniel, alors maire, la circula- 
tion a finalement été rouverte 
Depuis quelques mois, 18 
bâtisse a changé de mains Jean 
Vitrey - un autre entrepreneur, 
de Villiers-sur-Suize cette fois - 
l'a rachetée et entend la restau- 
rer. «Ca avance bien, contirmait 
hier ce dernier, les plans ont été 
refaits et j'ai eu un contact ave 
l'architecte des bâtiments de 
France». Ce dernier doit en effet 
rendre un avis, le batiment étant 
inscrit à l'inventaire supplémen- 
taire des monuments. histori- 
ques depuis 1971, notamment 
pour 88 facade remarquable. Le 
dossier en est au stade de 
l'avant-projet sommaire 


Dans le cadre de la loi Malraux 
Entrepreneur, Jean Vitrey ne 
compte pas habiter dans cet 
ancien hotel particulier. Il s'est 
lancé en quéte d'acquéreurs 





Bientót une nouvelle vie 
pour la rue Gouthiére 


La rue Jean-Gouthiére est en passe de connaitre une nouvelle vie. 
L'ancien hótel particulier, en grande partie détruit par un incendie en 1991, 
eté par Jean Vitrey. Lequel souhaite trouver des investisseurs 


pour mener son projet à terme. 


potentiels pour toute la bâtisse | — 





Sano. 


ou des lots. «/ y aura sans doute ዛ 
une parte bureaux au reze- ۲ 
chaussée, éventuellement pour d 
un avocat, et des appartements | 
au-dessus», annonce le chef d'en- ያ 
treprise, quí se charge du mon- 
tage de l'opération dans sa glo- 
balité et mise aussi sur le fait 
que l'exécution des travaux lui 
sera confiée 
Jean Vitrey compte bien trouver 
des investisseurs cherchant à 
défiscaliser dans le cadre de la 
loi Malraux. Permettant aux pro- 
priétaires de se constituer un 
patrimoine et de générer des 
revenus en encaissant un lover 
mensuel, cette loi offre égale- 
ment l'opportunité de défiscali- 
ser. Ces propriétaires d immeu- 
bles anciens situés dans certai- 
nes zones protégées, effectuant 
des travaux en vue de leur res- 
tauration, peuvent déduire l'in- 
tégralité de leur coüt de leur 
revenu imposable, à condition 
qu'ils s'engagent à louer ces 
immeubles en non meublés 
pendant síx ans, une fois la res- 
tauration achevée 
Une opportunité de restaurer le 
patrimoine chaumontais et de 
permettre à cette rue devenue 
sinistre et oubliée de retrouver 
le cachet que l'on devine der- 
rière les échafaudages 






L'ancien hôtel particulier de la rue Gouthiére figure 
SC à l'inventaire supplémentaire des monuments historiques. 
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Présidant à sa future belle carrière, c' ureuse forma 
, C'est une 
suit: les Arts appliqués et l'Ecole nationale des ere qui le ا رٹ میج‎ 


ment au professorat. Résidant 
سای‎ de مسجم مہ‎ en la région parisienne de 1956 à 1977, c'est un 


œuvre personnelle qui va s'avérer talentueuse. 


ዘ | 

ማማ. سد‎ ነ leet le dessin à Beauvais puis au collège technique du Rai 
— መአ de Bar-sur-Aube, c'est bientôt le département de l'Aube cuis 

—— —— — et de ses ceuvres. Et s'il a résidé longtemps en région pari 

— sors es champenoises sont telles que vite il participe à des ——— 

Zoe A puis il arrive à Chaumont en 1977. Alors son goût profond‏ هر 

r Tê raduire par des ouvrages qui témoignent de cet amour des e په‎ 

(e ap = - Mibi epum د‎ ٢ toiles sont ainsi éclairées d'un و‎ art tt, lu: 

^ > e, cependant à x : 
rente. C'est un désir de liberté qui jaillit de و‎ ea = —— — 


Huiles, gouaches, aquarelles, dessi trava 
: : ns: la personnalité, les 
— eg پو‎ une œuvre soignée, originale et appréciée. — አ ር” ۳ S 
ch ት” , jeune, par l'enseignement: sa carrière professionnelle se ed we 
er EAU کی‎ - son amour de l'art que par ses connaissances date 
agogie. Professeur durant plus de vingt ans (Beauvais et Le Raincy), il 


enseigne depuis quel 
—* puis quelques années au lycée d'Enseignement professionnel de Chau- 


Mais si l'artiste offre , p 
. Propose, partage sa création, le peint pose 

e — chend ቸስ Goustiaux va exposer ses ‘anes d la Société poesia 
das —— ee a s au Musée d'Arsonval. Et la critique ne manque pas roue 
—— emt کی‎ ms ረ lorsque le peintre sait traduire, par l'originalité de sa per- 
۳ nme " — bas en — pie tracés, les formes, les couleurs. 

ouches ጃ mi-teintes, la | ; 
Ainsi les paysages offerts sont le reflet des états e "ux ٤ 


" Vers Mathaux ", “ La Ferté-sou: x 
? lat! : -sous-Jouarre ", " Lumiére d'aut nie 
SE A eris Arsonval et Jaucourt " etc ,.. nous moie አ ይጡ ራ› d 
—— n pn ut jamais la poésie, la beauté. De sa palette ou de son cr pa 
es formes et des coloris qui ne laissent personne indifférent NA 


Des prix viennent alors récom ۱ odes 
> ነ penser l'œuvre de l'artiste, a 
۳ —— m 1 965, au Raincy-Villemonble, le Baa CAD pla ۶ 
تک و وو‎ —— — * — 975 il aura le Prix de la ville de Lagny et 
ዳል inture eau. ዝ 
recoit le Prix du Conseil général de la old اس‎ — — 


Chaumont , pépiniére d'artistes, peut alors s'honorer de la présence de Jean 


Goustiaux, peintre et i 
peg pe et desinateur dont le renom dépasse le cadre des frontiéres de 


GOUTHIERE Catherine et GOUTHIERE Gabrielle ?-1629 - ?-1663 


Nous savons que c'est á la fin d i 
نا‎ 166 siécle et plus particulié 
premières décennies du 17e qu'on voit l'implantation en she አለ —— 
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ms 


enseigne son art avec savoir, tout en créant une - 


` nautés religieuses dans les villes. Parmi les monastéres fondés, deux congrégations 


‘enseignantes s'installent à Chaumont presque en mémetemps : les Jésuites et les Ur- 


` sulines. On trouve alors des couvents tenus par les disciples de Sainte-Ursule à Saint- 


Dizier, Langres, Arc, Joinville et Chaumont. 


Si nous avons parlé de cette communauté chaumontaise au sujet des familles 
Bourat et de Grand, fondateurs, et rappelé cette Angélique Bourat qui deviendra reli- 
gieuse de cet ordre, deux autres religieuses ursulines retiennent notre attention. C'est 


` dans un document manuscrit (dont l'auteur et la date demaurent inconnus) que nous 


avons trouvé trace de leur existence. 


Il s'agit de Catherine Gouthiére : rel igieuse ursuline du couvent de Chaumont" 


| dite Sœur de la Nativité, et qui meurt à Chaumont en ” odeur de sainteté ”, en 1629. 


Puis Gabrielle Gouthière (sœur de la précédente ?) qui meurt au couvent chaumontais 
le 23 janvier 1663. Or, dans les mémoires du temps, on lit que huit jours après ses 
funérailles elle apparut toute rayonnante à la maitresse des novices et que cette 
vision dura un temps assez considérable. 


Étaient-elles membres de cette famille Gouthière chaumontaise (dont le person- 
nage le plus célèbre est ce Jacques Gouthière dont nous parlons ci-après) ? Nous ne 
le savons pas. En tout cas, les circonstances " saintes ou miraculeuses '' de leur mort 


méritent qu'on les cite ici. 


GOUTHIÈRE Jacques vers 1570 - 1638 


On peut placer Jacques Gouthière parmi les premières célébrités chaumontaises 
Et si son nom est cité dans tous les ouvrages consacrés à Chaumont (nommé par cer- 
tains historiens Guthier ou Guthiéres, Gouthier ou Goutiére !) la ville a perpétué la mé- 
moire de ce savant antiquaire et jurisconsulte par la " Rue Jean-Gouthiére ۰ 
Pourquoi ce prénom gravé sur la plaque ? C'est une énigme de plus. 


Né à Chaumont aux alentours de l'an 1570, Jacques Gouthière sera avocat au 
parlement de Paris. Fréquentant le barreau de la capitale et ce pendant quarante ans,á 
ses connaissances profondes du droit, il ajoute une culture certaine de l'histoire des 
lettres. Travailleur opiniâtre, sa capacité, son érudition et son talent le font bientôt 
connaitre avantageusement et vont lui mériter d'illustres amis, parmi lesquels le Père 


Sirmond et Scévole de Sainte-Marthe. 


Les ouvrages qu'il va rédiger seront nombreux. De 1612 date cette étude du droit 
pontifical intitulée ” De vetere Jure Pontificio urbis Romae ” qui lui vaudra le titre de 
Patrice romain pour lui et pour sa postérité. Puis " De officiis domus Augustae, publi- 
coe et privatoe " publié en 1628 à Paris (et en 1672 à Leipzick) et traité avec beau- 
coup de savoir. Il écrit encore “ De Jure manium, seu de ritu more et legibus prisci 
funeris " (Paris, 1615 et Leipzick, 1671) et deux autres petits traités : l'un” De orbita- 


te tolerandá ”, l'autre '' Laus coecitatis ”. 


Ayant plaidé et étudié toute sa vie, Gouthiére, parvenu à un áge avancé, abandon- 
ne le barreau et se retire à la campagne pour y jouir d'un repos bien gagné. Alors si l'on 
ne connait pas tràs exactement l'année de naissance de ce personnge distingué, que 
l'orthographe de son nom a été souvent transformée, et que son prénom inscrit au 
mur de sa rue chaumontaise n'est pas le bon | On peut tout de même affirmer qu'il 
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Jean Vitrey vient de racheter le vieil immeuble de la rue Gouthiére, à Chaumont, qui est | gy Bonnes affaires (1) 


inscrit à l'inventaire des monuments historiques. ll cherche des investisseurs qui 


Accueil permettront d'achever enfin la réhabilitation. 
Mentions légales 

Historique Les Chaumontais connaissent bien la maison 

ime ہو‎ de la rue Jean Gouthiére. Certains pour son 

aspect historique et architectural, d'autres plus 

Proposer un article simplement pour la géne qu'il a occasionnée 
Pun di diis pendant de trés nombreuses années. 

Ce vieil immeuble, qui est daté du XVle siécle, 

Newsletter appartenait à la ville de Chaumont quand (à 

l'époque de Cyril de Rouvre) il a été en partie 

Téléchargements détruit par un incendie en 1991. La rue a été 

GRATUITS des anciens coupée à cette occasion et elle l'est restée 

numéros finalement pendant une bonne quinzaine 


« Dernières « Unes » 4 


s N° archives 2009 ` 
s N° archives 2008 


symbolique à M. Jean-Louis Maillefert, un 
entrepreneur de Rolampont qui s’est Lance dans 
sa réhabilitation en suivant les plans de 
l'Architecte des bâtiments de France de 
l'époque. 

Les choses évoluant trés lentement, alors que 
palissades et échafaudages ^ condamnaient 
toujours la rue, le maire de Chaumont (Jean- 
Claude Daniel, cette fois) avait tapé du poing 
sur la table. Il avait fini par obtenir ها‎ 
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l'immeuble 


centre-ville de Dieppe a été sauvé». 


Entre temps, il a été vendu, pour le franc ! 





intéressants réalisés sur l'immeuble 
situé au 3 rue Jean Gouthiére. 


réouverture de la rue à la circulation, mais plus rien ne bougeait. 
Et puis récemment (début du mandat de Luc Chatel donc) M. Maillefert a vendu à un autre 
entrepreneur : M. Jean Vitrey, de Villiers-sur-Suize. 


a ‘44 


` 


>j # 
ا‎ 5 


Le a 






Une image de ce qu’ était autrefois la porte de 


«Beaucoup de professionnels de l'immobilier choisissent de travailler sur ce type de 
bâtiment, a-t-il commenté. Et ils font souvent du bon travail. C'est ainsi par exemple que le 


. immeubles attenants : ceux du 1 


| contraintes très particulières et 


| m Emploi (0) 

: 1 Vacances (0) 
፡ و‎ Services (0) 

| | و‎ Animaux (0) 

| | m Rencontres (0) 


à la Une de l'Affranchi 

Eglise : Grands travaux au 
Cavalier 

Sous l'église Notre-Dame du Rosaire, au 
Cavalier, la communauté paroissiale de 
Chaumont et ses environs rénove ses 
locaux et construit des bureaux d'accueil. 
Coüt des travaux : 330 000 euros. 


Commerce : Les chiffres du 
projet Leclerc 

Retour sur le projet d'extension du centre 
Leclerc, approuvé à l'unanimité par la 
CDAC, avec quelques chiffres qui en disent 
long. 


Plan de relance : La 
Haute-Marne devra attendre 
La Haute-Marne passe à cóté des 1000 
chantiers annoncés par le Premier 
ministre. Mais l'espoir reste de mise avec 
la 2e étape du plan de relance. 


Inscrit à l'inventaire des 


monuments historiques 


La vente porte en fait sur trois 
i Concert : La scène locale 


et du 3 rue Gouthière ainsi que mise en avant 


le 2, rue Guyard. Ce dernier Soutenus par le label Subwave Records, six 
ayant autrefois abrité la Croix- groupes locaux (rock, metal, chanson...) 
Rouge. L'ensemble est vont se produire à la salle des fêtes de 
surtout € "pini rue us — i EZ 
Gouthiére. Celle-ci est inscrite eer 
depuis le 31 juillet 1979 á 
l'inventaire des monuments 
historiques, a la fois pour sa 
facade et sa toiture. 

C'est ce que nous a confirmé M. 
Jéróme Auger, l'actuel 
Architecte des bâtiments de 
France, nous précisant que seuls 
trois autres hôtels particuliers 
se trouvaient dans ce cas à 
Chaumont. 

Ce qui impose bien súr des 


Appelez Valérie au 


03 25 01 59 35 


coúteuses (mais des aides sont 
possibles) lorsqu'on veut 
réhabiliter. M. Auger a 
d'ailleurs fait savoir qu'il se 
tiendrait à la disposition du 
nouveau propriétaire pour lui + Ville de Chaumont 
donner tous les conseils utiles. 
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Rechercher un article Déductions d'impôts pour l'investisseur et 


La facade du bâtiment du N°1 rue 


travail pour l'entreprise Jean-Gouthiére est inscrite à 
l'inventaire des monuments 
M. Vitrey nous a confié d'ailleurs n'avoir pas historiques. 


vocation à rester propriétaire. Il cherche en fait un ou plusieurs investisseurs capables de 
prendre l'opération à leur charge. Il imagine par exemple des professions libérales qui 
souhaiteraient y installer leurs bureaux. 

L'intérét pour les investisseurs, c'est qu'ils peuvent bénéficier de la loi Malraux ; un 
dispositif qui permet d'obtenir de très importantes déductions d'impôts. 

M. Vitrey estime que 70 % des gros travaux nécessaires ont déjà été réalisés. Le plus dur est 
donc fait. Et il ajoute qu'à l'intérieur, des planchers et des cheminées sont déjà en place. 
S'il s'est lancé dans cette opération, c'est tout simplement parce qu'il y a vu l'opportunité 
de donner du travail aux employés de l'entreprise familiale, dans une période qui s'annonce 
difficile. Et tout cela n'a d'intérét que si les choses se réalisent dans des délais raisonnables. 
On peut donc imaginer que le chantier ne restera pas en suspens durant des années encore. 
Ce qui ne manquera pas de rassurer aussi bien les voisins que les amoureux des vieilles 
pierres. 


Lionel Thomassin 
Vendredi 09 Janvier 2009 
Lu 57 fois 
4 £4 A A A 
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----- Message transféré ---- 

De : Taillandier Géróme WEE 
À : boulanger@jhmlangres.com 
Envoyé le : Vendredi, 18 Juillet 2008, 14h18mn 26s 
Objet : Taillandier/jean-gouthiére 






Madame 

HJG date de 1578. la fagade remarquable par la finesse de sa décoration comporte deux statues 
d'homme et de femme, peut-étre les fondateurs. 

Autrefois deux magnifiques portes d'époque dont l'une munie d'un heurtoir ancien (article de 
N;Speranze dans la HML.) ont disparu... 

Lepropriétaire actuel, M.Maillefer, a entièrement refait la façade, à moitié détruite par des incompétents 
(le mot est faible). 

M.Ma su préservver le fronton de la porte d'entrée, représentant une étoile inversée à cinq branches 
entourée de "feuilles d'acacia " motif traditionnel remontant, par delà la franc-maçonnerie, au culte 
d'Osiris (voir photocop.) 

Le motifde l'étoile portant les lettres UGEIA est directement issu de la secte pythagoricienne en Egypte 
héllenistique. Il existe à ma connaissance deux autres objets identiques (Musée de Bâle, British 
Museum). 


Il s'agit donc d'un objet et d'une maison absolument uniques en France. 
La maison est classée monument historique, mais l'intérieur, datant du 16ème siècle, a 
malheureusement été détruit 


Je vous joins un dossier par la poste. 


Contactez-moi plutôt par téléphone car mes capacités en informatique sont des plus récentes et des plu 
llimitées... 


Géróme Taillandier 12 Passage Abel-Leblanc 75012 


Envoyé avec Yahoo! Mail. 
Une boite mail plus intelligente. 
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Bientôt une nouvelle vie 


pour la rue Gouthière 





La rue Jean-Gouthière est en passe de connaítre une nouvelle vie. 


L'ancien hótel particulier, en 
vient d'étre rachet 


Au coeur du vieux Chaumont, la 
rue Gouthiére est sinistrée. 
Telle une verrue, la bátisse 
située au N°1 n'a plus rien de sa 
grandeur d'autant. Ravagée par 
un violent incendie en 199], 
l'hôtel particulier a perdu de sa 
superbe. Racheté par un entre- 
preneur de Rolampont, Jean- 
Louis Maillefert, l'ensemble a 
connu un début de réhabilita- 
tion plutót lent et problémati- 
que : la rue est restée barrée 
durant des années. Du fait d'une 
intervention de Jean-Claude 
Daniel, alors maire, la circula- 
tion a finalement été rouverte. 
Depuis quelques mois, la 
batisse a changé de mains. Jean 
Vitrey - un autre entrepreneur, 
de Villiers-sur-Suize cette fois - 
l'a rachetée et entend la restau- 
rer. «Ca avance bien, contirmait 
hier ce dernier, les plans ont été 
refaits et j'ai eu un contact avec 
l'architecte des bátiments de 
France». Ce dernier doit en effet 
rendre un avis, le bátiment étant 
inscrit à l'inventaire supplémen- 
taire des monuments histori- 
ques depuis 1971, notamment 
pour sa facade remarquable. Le 
dossier en est au stade de 
l'avant-projet sommaire. 

Dans le cadre de la loi Malraux 
Entrepreneur, Jean Vitrey ne 
compte pas habiter dans cet 
ancien hôtel particulier. Il s'est 
lancé en quéte d'acquéreurs 


potentiels pour toute la bátisse 
ou des lots. «/! y aura sans doute 
une partie bureaux au rez-de- 
chaussée, éventuellement pour 
un avocat, et des appartements 
au-dessus», annonce le chef d'en- 
treprise, qui se charge du mon- 
tage de l'opération dans sa glo- 
balité et mise aussi sur le fait 
que l'exécution des travaux lui 
sera confiée, 

Jean Vitrey compte bien trouver 
des investisseurs cherchant à 
défiscaliser dans le cadre de la 
loi Malraux. Permettant aux pro- 
priétaires de se constituer un 
patrimoine et de générer des 
revenus en encaissant un loyer 
mensuel, cette loi offre égale- 
ment l'opportunité de défiscali- 
ser. Ces propriétaires d'immeu- 
bles anciens situés dans certai- 
nes zones protégées, effectuant 
des travaux en vue de leur res- 
tauration, peuvent déduire l'in- 
tégralité de leur coüt de leur 
revenu imposable, à condition 
quils s'engagent à louer ces 
immeubles en non meublés, 
pendant six ans, une fois la res- 
tauration achevée. 

Une opportunité de restaurer le 
patrimoine chaumontais et de 
permettre á cette rue devenue 


sinistre et oubliée de retrouver ۱ 


le cachet que l'on devine der- 
rière les échafaudages. 


SC 


grande partie détruit 
é par Jean Vitrey. Lequel souhaite trouv 
pour mener son projet à terme. 


à l'inventaire supplémentaire des 





L'ancien hôtel particulier de la r 
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par un incendie en 1991, 
er des investisseurs 





ue Gouthière figure 


monuments historiques. 





ACTUALITE 7 


L'affranchi de Chaumont - 9 janvier 2009 


Rue Gouthiere : la renaissance 


prévue de l'immeuble du XVIe siècle 


M. Vitrey vient de racheter le vieil immeuble de la rue Gouthiére 
qui est inscrit à l'inventaire des monuments historiques. Il cherche 
habilitation. 


FY‏ نټ 


des investisseurs qui permettront d'achever enfin la ré 


es Chaumontais 
ES bien la 

maison de la rue Jean 
Gouthière. Certains pour 
son aspect historique et ar- 
chitectural, d'autres plus 
simplement pour la gêne 
qu'il a occasionnée pendant 
de très nombreuses années. 
Ce vieil immeuble, qui est 
daté du XVIe siècle, appar- 
tenait à la ville de Chau- 
mont quand (à l'époque de 
Cyril de Rouvre) il a été en 
partie détruit par un incen- 
die en 1991. La rue a été 
coupée à cette occasion et 
elle l'est restée finalement 
pendant une bonne quin- 
zaine d'années. 
Entre temps, il a été vendu, 
pour le franc symbolique à 
M. Jean-Louis Maillefert, un 
entrepreneur de Rolampont 
qui s'est lancé dans sa réha- 
bilitation en suivant les 
plans de l'Architecte des bá- 
timents de France de 
l'époque. 


8 





e 





test 







Les choses évoluant très 
lentement, alors que palis- 
sades et échafaudages 
condamnaient toujours la 
rue, le maire de Chaumont 
(Jean-Claude Daniel, cette 
fois) avait tapé du poing sur 
la table. Il avait fini par ob- 
tenir la réouverture de la 
rue à la circulation, mais 
plus rien ne bougeait. 

Et puis récemment (début 
du mandat de Luc Chatel 
donc) M. Maillefert a vendu 
à un autre entrepreneur : 
M. Jean Vitrey, de Villiers- 
sur-Suize. 


Inscrit à l'inventaire 
des monuments 
historiques 


La vente porte en fait sur 
trois immeubles attenants : 
ceux du 1 et du 3 rue Gou- 
thière ainsi que le 2, rue 
Guyard. Ce dernier ayant 
autrefois abrité la Croix- 
Rouge. L'ensemble est im- 


^ 


E سے‎ 


Des travaux déjà importants et intéressants réalisés sur 
l'immeuble situé au 3 rue Jean Gouthiére. 


posant. Mais ce qu'on re- 
tient surtout, c'est la partie 
1, rue Gouthière. Celle-ci 
est inscrite depuis le 31 
juillet 1979 à l'inventaire 
des monuments  histo- 
riques, à la fois pour sa fa- 
cade et sa toiture. 

C'est ce que nous a 
confirmé M. Jéróme Auger, 
l'actuel Architecte des báti- 
ments de France, nous pré- 
cisant que seuls trois autres 
hótels particuliers se trou- 
vaient dans ce cas à Chau- 
mont. 

Ce qui impose bien súr des 
contraintes très particu- 
lières et coûteuses (mais 
des aides sont possibles) 
lorsqu'on veut réhabiliter. 
M. Auger a d'ailleurs fait sa- 
voir qu'il se tiendrait à la 
disposition du nouveau 
propriétaire pour lui don- 
ner tous les conseils utiles. 
«Beaucoup de profession- 
nels de l'immobilier choi- 
sissent de travailler sur ce 
type de bâtiment, a-t-il 
commenté. Et ils font sou- 
vent du bon travail. C'est 
ainsi par exemple que le 
centre-ville de Dieppe a été 
sauvé». 


Déductions d'impôts 
pour l'investisseur 
et travail 
pour l'entreprise 


M. Vitrey nous a confié 
d'ailleurs n'avoir pas voca- 
tion à rester propriétaire. Il 
cherche en fait un ou plu- 
sieurs investisseurs capa- 





Une image de ce qu 'était 
autrefois la porte de l'im- 
meuble 








"i : 


La façade du bâtiment du N°1 rue Jean-Gouthiére est ins- 
crite à l'inventaire des monuments historiques. 


bles de prendre l'opération 
a leur charge. 1] imagine 
par exemple des professions 
libérales qui souhaiteraient 
y installer leurs bureaux. 
L'intérét pour les investis- 
seurs, c'est qu'ils peuvent 
bénéficier de la loi Malraux ; 
un dispositif qui permet 
d'obtenir de très impor- 
tantes déductions d'impôts. 
M. Vitrey estime que 70 % 
des gros travaux nécessaires 
ont déjà été réalisés. Le plus 
dur est donc fait. Et il 
ajoute qu'à l'intérieur, des 
planchers et des cheminées 
sont déjà en place. 

S'il s'est lancé dans cette 


Retrouvez L'affranchi 
sur internet 


opération, c'est tout sim- 
plement parce qu'il y a vu 
l'opportunité de donner du 
travail aux employés de 
l'entreprise familiale, dans 
une période qui s'annonce 
difficile. Et tout cela n'a 
d'intérét que si les choses se 
réalisent dans des délais rai- 
sonnables. 
On peut donc imaginer que 
le chantier ne restera pas en 
suspens durant des années 
encore. 
Ce qui ne manquera pas de 
rassurer aussi bien les voi- 
sins que les amoureux des 
vieilles pierres. 
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ርሁ መ 
04. Lo. AS. (2,۹ 
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Pure CHAU ئ٤‎ SALONES 






Chálons-en-Champagne, le ~ 1 AVR. 2008 
Gilles Vilain 
36 63 
CRMH/GV/GV 


Madame, 


La maison que vous évoquez dans votre courrier du 16 mars 2008, située 1 
rue Jean Gouthière à Chaumont, a été construite dans la seconde moitié du XVIe 
siècle et a conservé une façade caractéristique de l’architecture de La Renaissance. 
Celle-ci a été inscrite ainsi que sa toiture par arrêté du 31 juillet 1979. 

Propriété de la ville de Chaumont puis d’un propriétaire privé, elle. a 
bénéficié de travaux de restauration depuis 1989. Ceux-ci sont actuellemen 
interrompus. 


Vous me demandez la communication du dossier d'inscription de cette 


maison . Il est consultable à la direction régionale des affaires culturelles, dans le 
| service de la conservation régionale des monuments historiques. Vous pouvez le 


consulter, puisque vous résidez à Paris, au service « documentation — immeuble » 
du ministere de la culture et de la communication : 182, rue Saint-Honor 033 


Paris cedex 01. Vous souhaitez aussi recevoir le dossier de la demande de permis 


de construire accordée en 1995. Je ne posséde pas ce document qui devrait étre 
conservé dans les archives du service de l'urbanisme de la mairie de Chaumont. 


Je reste à votre disposition pour toute précision complémentaire et vous prie 
d'agréer, Madame, l'expression de mes hommages respectueux. 


Le directeur régional 
Marc Nouschi 


Mme Marguerite Arcangioli i 
10/12 passage Abel-Leblanc — 


75012 PARIS xs 











conseil général 


HAUTE-MARNE Chaumont, le 
DIRECTION de la CULTURE 
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Archives Départementales 


Rue du Lycée agricole-Choignes Leg E ብ. 
52000 Chamarande-Choignes | | 
êl 03.25,03.33,54 - Fax 03.25.01 5 
salle de lecture ouverte du lundi 
ou vendredi de Bn 30 à 16h 45 
Fermeture an jede deuxieme ر0‎ ء7٤‎ 


Je décembre et 1" jour ouvrables 


QUI suit le | 230۷۸ 


2008-241/2/F.P. 


Madame, 


En réponse à votre courrier du 20 janvier, reçu le 4 février, j'ai l’honneur de vous 
informer que les photocopies d'une documentation (extrait d’article) sur la maison du 1, rue 
Jean-Gouthiére, ont été effectuées, vous trouverez sous ce pli la facture correspondante, dès 
réception de votre règlement nous vous ferons parvenir votre envoi. 


C'est la documentation la plus complète que nous ayons sur cette maison. 
Malheureusement, les archives publiques que nous conservons ne gardent que peu 
de traces de l’architecture privée. 


Cependant, la maison ayant été classée Monument historique, nous vous 

conseillons de vous adresser à la Direction régionale culturelle de Champagne-Ardenne, 3 rue 

(7 Faubourg-Saint-Antoine, 51 037 CHALONS-EN-CHAMPAGNE, afin de solliciter la 
consultation du dossier de classement. 


Veuillez agréer, Madame, l’expression de ma haute considération. 


Le Directeur des Archives départementales, 


——— 


—“ rangois PETRAZOLLER 





Mme Marguerite ARCANGIOLI 
10/12 passage Abel Leblanc 
75 012 PARIS 
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Je me permets de vous faire parvenir quelques extraits d'un livre important sur l'histoire de l'Etoile 
Flamboyante. 


En effet cette histoire commence avec Pythagore et cette première phase s'achéve aux environs du 
6۴۳۴ siècle de notre ère, par des documents attestés. 


Cette étoile reparaît au début du 18" siècle dans la tradition maçonnique après une éclipse de 11 
siècles. 


Il s'agit de savoir comment combler cet intervalle de temps dans la continuité de la tradition. 


Le livre de Schouten permet d'établir cette continuité pour le 16'^"* siécle,d'oü son importance. On 
peut bien scur invoquer pour cela la renaissance hellénisante de l'humanisme, mais cela est un peu 
léger aux yeux de la tradition. 


Par ailleurs, quelques ouvrages connus permettent d'assurer une continuité aux alentour des 13^"*- 
14""* siècles. Cependant leur démonstration demanderait à étre approfondie. 


J'ai bien scur connaissance de la tradition des signes apotropéiques médiévaux portant sur cette 
étoile généralement tournée la pointe en bas, signe de conjuration encore utilisé en Suisse 
aujourd'hui. 


A cet égard je vous remercie de la communication de vos documents sur ce point, car ils précisent 
mon information. Pour ma part je pense qu'une étude de synthése sur ce point précis demanderait à 
étre écrite, mais je n'ai pas assez de documents pour cela. 


Venons-en maintenant à deux points importants. 


Comme je vous l'ai dit je suis sür de mon fait concernant avyn mais l'écriture d'un article sur ce 
sujet attendra mon bon vouloir. 


Maintenant, concernant le Q mélancholique suspendu sous l'étoile, seule la connaissance minimale 
de la tradition alchimique permet d'y avoir acces. 


En réalité, ces symboles, inscrits sur des pierres rapportées anciennes, ne font qu'un avec les deux 
branches d'acacia qui encadrent la porte. 


ዘ est trés dommages que ces symboles, dont l'assemblage est absolument unique, soit livrés au 


temps et aux ignorants, et qu'un travail de protection minimal de la tradition qui est ainsi donnée à 
lire, dépende du seul bon vouloir de la lumière de l'âme qui ne demande qu'à s'élever vers eux. 
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cabinet በህ maire 


Date : ያ 

19 septembre 2007 Madame Geneviéve TAILLANDIER 
Affaire suivie par : 

Cabinet 12, passage Abel-Leblanc 
Téléphone : 75012 PARIS 


03.25.30.60.86 
Référence : 

JCD/MLB - 069 

Objet : 

Accusé de réception 


Madame, 


J'ai bien reçu votre courrier attirant mon attention sur l'état de 
la maison située au 1 rue Jean Gouthiére, qui a appartenu, me 
précisez-vous, á votre famille. 


Je demande à mes services de me transmettre leur avis et 
éventuellement explications et vous tiendrai bien évidemment 
informée du résultat de cette « enquête ». 


Dans cette attente, 


Veuillez agréer, Madame, l'assurance de mes sincères salutations. 


Le Maire, 


a E — 


Jean-Claude DANIEL 


, Monsieur le Maire 
BP 564 
52012 Chaumont Cedex 
tél, 03 25 30 60 00 
fax 03 25 03 92 80 
jedaniel @ville-chaumont.fr 
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cabinet በህ maire 


Date : ያ 

19 septembre 2007 Madame Geneviéve TAILLANDIER 
Affaire suivie par : 

Cabinet 12, passage Abel-Leblanc 
Téléphone : 75012 PARIS 


03.25.30.60.86 
Référence : 

JCD/MLB - 069 

Objet : 

Accusé de réception 


Madame, 


J'ai bien reçu votre courrier attirant mon attention sur l'état de 
la maison située au 1 rue Jean Gouthiére, qui a appartenu, me 
précisez-vous, á votre famille. 


Je demande à mes services de me transmettre leur avis et 
éventuellement explications et vous tiendrai bien évidemment 
informée du résultat de cette « enquête ». 


Dans cette attente, 


Veuillez agréer, Madame, l'assurance de mes sincères salutations. 


Le Maire, 


a E — 


Jean-Claude DANIEL 


, Monsieur le Maire 
BP 564 
52012 Chaumont Cedex 
tél, 03 25 30 60 00 
fax 03 25 03 92 80 
jedaniel @ville-chaumont.fr 
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Webmail Numericable - marguerite.arcangioli@numericable.com http://webmail .numericable.fr/ncn/auth/print.php?ur!=L25jbi9tY Wis 


Messages envoyés 


* Message : 1/2 

Expéditeur ` <marguerite.arcangioli@numericable.com> Date : 12/02/2009 22h37 
Destinataire : <crus.monique@free fr> 

Objet ` Re : chaumont 


Pièce jointe ` x Taillandier 21.jpg 
Merci de votre message, qui fait bien avancer mes affaires. J'ai toujours pensé restaurer cette maison mais ma vie m'a mené sur 


d'autres voies. Je fais ce que je peux pour y contribuer à ma façon, en remuant la M;;; Je l'ai pas mal fait depuis deux ans même si 
vous n'en avez pas d'échos directs. Je pense que cela finira par se savoir: ;; 


Je vous enverrai quelques photos d'ici quelques temps. 
Portez-vous bien GT 

---- Message d'origine ---- 

De : "CRUS Monique" 

À ` marguerite.arcangioli@numericable.com 

Objet ` chaumont 

Date : 12/02/2009 16:44:52 CET 


Je ne sais si mon message vous est parvenu. 


Voici les photos qui l'accompagnait. 
Monique 


| sur | 12/02/2009 22:37 


Présidant à sa future belle carrière, c'est une rigoureuse formation de base qu'il 
suit: les Arts appliqués et l'Ecole nationale des Beaux-Arts, qui le conduiront égale- 
ment au professorat. Résidant dans la région parisienne de 1956 غ‎ 1977, c'est un 
professeur de dessin confirmé qui enseigne son art avec savoir, tout en créant une 
œuvre personnelle qui va s'avérer talentueuse. 


ll enseigne d'abord le dessin à Beauvais puis au collége technique du Raincy. 
Mais ses parents étant de Bar-sur-Aube, c'est bientót le département de l'Aube qui va 
bénéficier de sa présence et de ses œuvres. Et s'il a résidé longtemps en région pari- 
sienne, ses attaches champenoises sont telles que vite il participe à des expositions 
dans cette province, puis il arrive à Chaumont en 1977. Alors son goüt profond de la 
nature va se traduire par des ouvrages qui témoignent de cet amour des paysages. 
Appuyées sur un graphisme solide, ses toiles sont ainsi éclairées d'un colorisme lu- 
mineux et très pur, trés franc, très fidèle, cependant que la spontanéité n'est qu'appa- 
rente. C'est un désir de liberté qui jaillit de l'ensemble de son ceuvre, 


Huiles, gouaches, aquarelles, dessins: la personnalité, les dons, les travaux de 
l'auteur ont ouvert une œuvre soignée, originale et appréciée. Son professorat ne l'est 
pas moins. Tenté, jeune, par l'enseignement: sa carrière professionnelle se poursuit 
avec bonheur, tant par son amour de l'art que par ses connaissances techniques et la 
qualité de sa pédagogie. Professeur durant plus de vingt ans (Beauvais et Le Raincy), il 
enseigne depuis quelques années au lycée d'Enseignement professionnel de Chau- 
mont, 


Mais si l'artiste offre , propose, partage sa création, le peintre expose. Alors du- 
rant sept ou huit ans, Jean Goustiaux va exposer ses toiles à la Société artistique de 
l'Aube, et plusieurs fois au Musée d'Arsonval. Et la critique ne manque pas d'analyser 
ses tableaux, de les louer, lorsque le peintre sait traduire, par l'originalité de sa per- 
sonnalité qui guide sa main, tout ce que suggère les tracés, les formes, les couleurs, 
les touches, les lumiéres comme les demi-teintes, la légéreté comme la transparence. 
Ainsi les paysages offerts sont le reflet des états d'áme de l'artiste. 


" Vers Mathaux ", " La Ferté-sous-Jouarre ", " Lumiére d'automne ”, " Paysage 
de la Drôme ", " Entre Arsonval et Jaucourt " etc ... nous montrent cette liberté d'ex- 
pression qui n'exclut jamais la poésie, la beauté. De sa palette ou de son crayon 
surgissent des formes et des coloris qui ne laissent personne indifférent. 


Des prix viennent alors récompenser l'œuvre de l'artiste, au demeurant modeste 
et travailleur. Et c'est en 1965, au Raincy-Villemonble, le Prix du Conseil général et 
l'année suivante, le Prix Ricardo. Alors qu'en 1975 il aura le Prix de la ville de Lagny et, 
en 1980, le premier Prix de la Peinture à l'eau. C'est en cette année 1980 qu'il 
recoit le Prix du Conseil général de la Haute-Marne. 


Chaumont , pépiniére d'artistes, peut alors s'honorer de la présence de Jean 
Goustiaux, peintre et desinateur dont le renom dépasse le cadre des frontiéres de 
la cité. 


GOUTHIERE Catherine et GOUTHIERE Gabrielle ?-1629 - ?-1663 


Nous savons que c'est à la fin du 16e siécle et plus particulierement au cours des 
premiéres décennies du 17e qu'on voit l'implantation en Haute-Marne des commu- 


148 


La rue Jean-Gouthiére 
L'ancien hótel particulier, 


Au cœur du vieux Chaumont, la 
rue Gouthière est sinistrée. 
Telle une verrue, la bátisse 
située au N°1 n'a plus rien de sa 
grandeur d'autant. Ravagée par 
un violent incendie en 199], 
l'hôtel particulier a perdu de sa 
superbe, Racheté par un entre- 
preneur de Rolampont, Jean- 
Louis Maillefert, l'ensemble a 
connu un début de réhabilita- 
tion plutót lent et problémati- 
que : la rue est restée barrée 
durant des années. Du fait d'une 
intervention de Jean-Claude 
Daniel, alors maire, la circula- 
tion a finalement été rouverte. 
Depuis quelques mois, جا‎ 
bátisse a changé de mains. Jean 
Vitrey - un autre entrepreneur, 
de Villiers-sur-Suize cette fois - 
l'a rachetée et entend la restau- 
rer. «Ca avance bien, confirmait 
hier ce dernier, les plans ont été 
refaits et j'ai eu un contact avec 
l'architecte des bâtiments de 
France». Ce dernier doit en effet 
rendre un avis, le bâtiment étant 
inscrit à l'inventaire supplémen- 
taire des monuments histori- 
ques depuis 1971. notamment 
pour sa facade remarquable. Le 
dossier en est au stade de 
l'avant-projet sommaire. 


Dans le cadre de la loi Malraux 


Entrepreneur, Jean Vitrey ne 
comple pas habiter dans cet 
ancien hôtel particulier. ቨ s'est 
lancé en quéte d'acquéreurs 





sera confiée. 





F- nautés religieuses dans 
d enseignantes s'installent à Chaumont presque 
1 ; sulines, On trouve alors des couvents tenus par 


les villes. Parmi les monast 


D Dizier, Langres, Arc, Joinville et Chaumont. 


Si nous avons parlé de cet 


1. Bourat et de Grand, fondateurs, et rappelé 
gieuse de cet ordre, deux autres religi 


E dans un document manuscrit (dont ' 


à avons trouvé trace de leur existence. 


| é en grande partie détrui 
vient d’étre racheté par Jean Vitrey. Lequel souhai 


pour mener son projet a terme. 


potentiels pour toute la batisse 
ou des lots. «/ y aura sans doute 
une partie bureaux au rez-de- 
chaussée, éventuellement pour 
un avocat, et des appartements 
au-dessus», annonce le chef d'en- 
treprise, qui se charge du mon- 
tage de l'opération dans sa glo- 
balité et mise aussi sur le fait 
que l'exécution des travaux lui 


Jean Vitrey compte bien trouver 
des investisseurs cherchant à 
défiscaliser dans le cadre de la 
loi Malraux. Permettant aux pro- 
priétaires de se constituer un 
patrimoine et de générer des 
revenus en encaissant un loyer 
mensuel, cette loi offre égale- 
ment l'opportunité de défiscali- 
ser. Ces propriétaires d'immeu- 
bles anciens situés dans certai- 
nes zones protégées, effectuant 
des travaux en vue de leur res- 
tauration, peuvent déduire l'in- 
tégralité de leur coüt de leur 
revenu imposable. à condition 
quils s'engagent à louer ces 
immeubles en non meublés. 
pendant six ans, une fois la res- 
tauration achevée. 
Une opportunité de restaurer le 
patrimoine chaumontais et de 
permettre à cette rue devenue 
sinistre et oubliée de retrouver 
le cachet que l'on devine der- 
rière les échafaudages 


Il s'agit de Catherine Gouthière : " religieuse 


euses 
auteur et la date 


dite Sœur de la Nativité, et qui meurt à Chaumont en 


Puis Gabrielle Gouthière (sœur de la p 


le 23 janvier 1663. Or, dans les mé 


funérailles elle apparut toute rayon 


récédente ?) qu 
mo 


vision dura un temps assez considérable. 


i le person- 
lle Gouthiére chaumontaise (dont 
— dont nous parlons ci-après) ? Nous ne 


Étaient-elles membres de cette 
nage le plus célèbre est ce Jacques 


le savons pas. En tout cas, les circonstances 


méritent qu'on les cite ici. 


GOUTHIÈRE Jacques vers 1570 - 1638 


On peut placer Jacques Go 
Et si son nom est cité dans tous 


tains historiens Guthier ou Guthières, 


moire de ce savant antiquaire et jurisconsulte 


Pourquoi ce prénom gravé sur la plaque 7 C'est une 


e l'an 1570, Jacques Gouthière sera avocat au 


— رس موہ‎ an rreau dela capitale et ce pendant quarante 805,8 


ba 
rlement de Paris. Fréquentant le | 
e" connaissances profondes du droit, 
lettres. Travailleur opiniátre, sa capaci 
connaitre avantageusement et vont lui m 


Sirmond et Scévole de Sainte-M 


Les ouvrages qu'il va rédiger se 


il ajoute un 


arthe. 


le f 
té, son érudition et son talent 
ériter d'illustres amis, parmi lesquels le Père 
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i jet des familles 
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#ማ፡፡ cette Angélique Bourat qui deviendra reli- 
ursulines retiennent notre attention. C'est 


demaurent inconnus) que nous 


ursuline du couvent de Chaumont ” 


" odeur de sainteté ", en 1 629. 
i meurt au couvent chaumontais 


i j après ses 
ires du temps, on lit que huit jours 
nante á la maitresse des novices et que cette 
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par la " Rue Jean-Gouthiére ”. 
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certaine de l'histoire des 
—— ont bientót 


ront nombreux. De 1612 date cette étude du — 
Pontificio urbis Romae ” qui lui vaudra le titre de 


meca همو‎ — Puis De officiis domus Augustae, publi- 


Patrice romain pour lul et pour sa 
coe et privatoe ” publié en 16 
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i manium, t leg " 
EY 5 deux autres petits traités : l'un " De orbita 


,1671) 


te tolerandá '', l'autre " Laus coecitatis ”. 
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Avant plaidé et étudié toute sa vie, Gouthière, 
nele mn et seretire à la campagne pour y joui 
as très exactement l'année de naissa 
m a été souvent transformée, 
ise n'est pas le bon ! On peut tout 
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Bientót une nouvelle vie 
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est en passe de connaître une nouvelle vie. 
t par un incendie en 1991, 
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Accueil > Nouveaux articles 


Rue Gouthière : la 
prévue de l'immeuble du XVIe siècle 


Jean Vitrey vient de racheter le vieil immeuble de la rue Gouthiére, à Chaumont, qui est : 
inscrit à l'inventaire des monuments historiques. il cherche des investisseurs qui | 
permettront d'achever enfin ها‎ réhabititation. 


Les Chaumontais connaissent bien la maison 
de la rue Jean Gouthiére. Certains pour son 
aspect historique et architectural, d'autres plus 
simplement pour la géne qu'il a occasionnée 
pendant de trés nombreuses années. 

Ce vieil immeuble, qui est daté du XVle siécle, 
appartenait à la ville de Chaumont quand (à 
l'époque de Cyril de Rouvre) il a été en partie 
détruit par un incendie en 1991. La rue a été 
coupée à cette occasion et elle l'est restée 
finalement pendant une bonne quinzaine 
d'années. 

Entre temps, il a été vendu, pour le franc 
symbolique à M. Jean-Louis Maillefert, un 
entrepreneur de Rolampont qui s'est lancé dans 
sa réhabilitation en suivant les plans de 
l'Architecte des bátiments de France de 
l'époque. 

Les choses évoluant trés lentement, alors que 
palissades et échafaudages condamnaient 
toujours la rue, le maire de Chaumont (Jean- 
Claude Daniel, cette fois) avait tapé du poing 
sur la table. Il avait fini par obtenir la 
réouverture de la rue à la circulation, mais plus rien ne bougeait. 

Et puis récemment (début du mandat de Luc Chatel donc) M. Maillefert a vendu à un autre 
entrepreneur : M. Jean Vitrey, de Villiers-sur-Suize. 


ME. Inscrit à l'inventaire des‏ یا 


* La vente porte en fait sur trois 
٧ immeubles attenants : ceux du 1 
g et du 3 rue Gouthiére ainsi que 
le 2, rue Guyard. Ce dernier 
ayant autrefois abrité la Croix- 
Rouge. L'ensemble est 
imposant. Mais ce qu'on retient 
surtout, c'est la partie 1, rue 
Gouthière. Celle-ci est inscrite 
j depuis le 31 juillet 1979 à 
l'inventaire des monuments 
historiques, à la fois pour sa 


intéressants réalisés sur l'immeuble 
situé au 3 rue Jean Gouthiére. 


i "e facade et sa toiture. 
3 ; C'est ce que nous a confirmé M. 
Jéróme Auger, l'actuel 


Architecte des bátiments de 
France, nous précisant que seuls 
"Mi trois autres hôtels particuliers 
se trouvaient dans ce cas à 
Chaumont. 
Ce qui impose bien sür des 
contraintes très particulières et 
coüteuses (mais des aides sont 
possibles) lorsqu'on veut 
réhabiliter. M. Auger a 
و‎ d'ailleurs fait savoir qu'il se 
tiendrait à la disposition du 
nouveau propriétaire pour lui 
donner tous les conseils utiles. 
“Beaucoup de professionnels de l'immobilier choisissent de travailler sur ce type de 
bátiment, a-t-il commenté. Et ils font souvent du bon travail. C'est ainsi par exemple que le 
centre-ville de Dieppe a été sauvé». 


ኔ ም" ۱ 
Une image de ce qu’ était autrefois la porte de 
l'immeuble 
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renaissance. 
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à la Une de l'Affranchi 
Eglise : Grands travaux au 


Cavalier 

Sous l'église Notre-Dame du Rosaire, au 
Cavalier, la communauté paroissiale de 
Chaumont et ses environs rénove ses 
locaux et construit des bureaux d'accueil. 
Coût des travaux : 330 000 euros. 


Commerce : Les chiffres du 
projet Leclerc 

Retour sur le projet d'extension du centre 
Lederc, approuvé à l'unanimité par la 
CDAC, avec quelques chiffres qui en disent 
long. 


Plan de relance : La 
Haute-Marne devra attendre 
La Haute-Marne passe à côté des 1000 
chantiers annoncés par le Premier 
ministre. Mais l'espoir reste de mise avec 
جا‎ 2e étape du plan de retance. 


Concert : La scéne locale 
mise en avant 

Soutenus par le label Subwave Records, six 
groupes locaux (rock, metal, chanson...) 
vont se produire á la salle des fétes de 
Brottes le 13 février. L'entrée est de 
seulement 4 euros. 


03 25 01 59 35 





Liens utiles 


+ Le Chaumontoscope 
— Le Chaumontoscope : 
2 .—— e-journal ید‎ 
روت‎ gratuit à Chaumont 
+ Ville de Chaumont 
Ville de Chaumont en 
Haute-Marne - site officiel 


13/02/2009 00:3 


Vebmail Numericable - marguerite.arcangioli{@numericable.com http://webmail.numericable.fr/ncn/auth/print.php?url-L25jbi9tY 5 





Expéditeur : <marguerite.arcangioli@numericable.com> Date : 12/02/2009 22h37 
Destinataire ` <crus.monique@free. fr> 
Objet : Re : chaumont 
Pièce jointe: X Taillandier 21.jpg 
Merci de votre message, qui fait bien avancer mes affaires. J'ai toujours pensé restaurer cette maison mais ma vie m'a mené sur 


d'autres voies. Je fais ce que je peux pour y contribuer à ma façon, en remuant la M;;; Je l'ai pas mal fait depuis deux ans même si 
vous n'en avez pas d'échos directs. Je pense que cela finira par se savoir;;; 


Je vous enverrai quelques photos d'ici quelques temps. 
Portez-vous bien GT 

---- Message d'origine ---- 

De : "CRUS Monique" 

À : marguerite.arcangioli@numericable.com 

Objet ` chaumont 

Date : 12/02/2009 16:44:52 CET 


Je ne sais si mon message vous est parvenu. 


Voici les photos qui l'accompagnait. 
Monique 


12/02/2009 22:3 


3. La cheminée intérieure : 


1** hypothèse : 
e La cheminée, dans le château nommé à votre dernier courrier, ne pourrait elle pas 
être une copie de celle de l’hôtel en question ? 


2e hypothèse : 
e Si la cheminée a été vendue a une époque indéterminée, il paraît difficile (sauf 
transaction éventuelle à établir) de pouvoir la réintégrer. 


A votre disposition pour tous renseignements complémentaires, je vous prie d'agréer, 
Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 


Jérôme AUGER 
Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 
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Monsieur G. Taillandier 
12, passage Abel Leblanc 
75012 Paris 
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RÉPUBLIQUE FRANCAISE 


PRÉFECTURE DE LA HAUTE-MARNE 





A Chaumont, le 20 octobre 2008 


Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 


Chaumont — maison située 1, rue Jean Gouthière, 


Madame, 


Par courrier en date du 5 octobre 2008, vous m'interrogez sur l'historique d'une 
maison située au 1 rue Jean-Gouthiére á Chaumont. 


Il s'agit de la propriété de monsieur Maillefert, entrepreneur en maçonnerie à 
Rolampont, inscrite à l'inventaire supplémentaire des monuments historiques 
(façade et toiture). 


Il existe divers ouvrages historiques concernant les constructions en Haute-Marne, 
je vous conseille notamment : 


« Le vieux Chaumont-en-Bassigny » d'André Pidoux de la Maduère. 
- «La Haute-Marne ancienne et moderne, Dictionnaire » d'Emile Jolibois. 
Veuillez agréer, Madame, mes hommages. 

Jérôme AUGER 


Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 


o C2 o 
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Bureaux ouverts de 9h00 á 12h00 et de 14h00 á 17h00 - Réception du public sur rendez-vous uniquement le lundi et le mardi. 
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voir le panneau de chantier 


Le projet de restauration et d'aménagement 
L'hótel particulier de Roze, qui jouxte la basilique Saint-Jean Baptiste, est un trés bel exemple de la typologie de 


l'habitat à l'époque de la Renaissance et au début du XVIIe siécle à Chaumont. Il a été édifié par le chanoine Adrien 
Roze sur le terrain des chantiers de la basilique qui venait tout juste d'étre achevée. 3 


*E'arehitecture est représentative de la période tardive de la Renaissance, comme en témoignent les encadrements 
de portes bossagés et une clé d'arc de porte d'entrée en tête d'angelot. 


La maison est protégé par un Saint, situé dans une niche au-dessous de la porte d'entrée ; la statue actuelle n'est pa 







Le projet de restauration prévoit, à terme, une réfection de 


celle d'origine. Un hôtel similaire existe rue Jean Gouthière ; il est composé de deux tourelles sur le plan carrées. ۱ / 
Paces er desa i A 





85 ار 
rue du Commandant Hugueny‏ 
BP 2087‏ 
Chaumont cedex.‏ 52903 
Tél. 03 25 02 10 76‏ 


liquer lage pour l'agrandir 


http://www.culture.gouv.fr/champagne-ardenne/3 documentation/doss... 

















Le SDAP de l'Aube : un exemple de réhabilitation du patrimoine industriel troyen du XIXe 
siécle 
Depuis janvier 2004, le SDAP de l'Aube est installé dans de nouveaux locaux situés au 12 rue Bégand à Troyes, sur 


le site des anciennes usines « Bonbon », dans un quartier historique de la ville oú a vu le jour, dans les années 1870, 
l'industrie bonnetiére. 


Les anciens locaux de la Place St Pierre, trop vétustes et exigus, ne permettaient plus aux 8 agents du SDAP 
d'accomplir efficacement leurs missions et d'offrir au public un accueil de qualité. 


Polvvalence et évolutivité 


Ce déménagement s'inscrit dans une opération générale de réhabilitation témoignant de l'intérét porté au 
patrimoine troyen du XIXe siécle. 


L'ensemble du site a été réhabilité entre 2003 et 2007 et abrite dorénavant des bureaux et des logements organisés 
autour des anciennes cours de l'usine et d'un espace central de dessertes pour dédensifier les bátiments. 


Les bureaux du SDAP ont été conçus, par le service, dans un esprit de polyvalence et d'évolutivité, autour d'un 


04/10/2008 14:30 


cument sans nom http://www.culture.gouv.fr/champagne-ardenne/3documentation/doss... 


Le SDAP des Ardennes : Sensibiliser à l'architecture et promouvoir le patrimoine 65 
Installé, depuis mars 2004, rue Delvincourt à Charleville-Mézières, le Service Départemental de l'Architecture et du 
اه‎ compos: de huit personnes, bénéficie d'un espace adapté à ses missions. 

L’exiguité et la vétusté des anciens locaux situés 45, rue Cours Briand avait conduit le Ministère de la Culture et de 
la Communication à se porter acquéreur d'un bâtiment offrant de plus larges espaces et de meilleufes conditions 
d'accès, grâce à sa proximité du centre ville et qui répondait aux exigences liées à l'accès des persónnes à mobilité 
réduite. | 

Datant du XIXe siècle, l'immeuble de briques et de pierre illustre parfaitement le patrimoineAndustriel ardennais. 
Autrefois entrepôt de brasserie, puis de presse, la structure offre à l'étage un plateau unique d'environ 200m2, 
favorisant une bonne communication interne. 


Sensibiliser à l'architecture et promouvoir une meilleure connaissance du patrimoine 
Les surfaces annexes du rez-de-chaussée ont permis la réalisation d'une spacjéuse salle de réunion, d'un hall 
d'exposition, favorisant ainsi le rôle de sensibilisation du Service dans le domainé de l'architecture et une meilleure 
connaissance du patrimoine local. Un local d'archives a également vu le jour, fermettant ainsi un mode de gestion 
plus efficace dans ce domaine. 


Missions de service public 


Le SDAP a pu ainsi pleinement s'ouvrir à ses missions de service public, d'accueil du public (salle d'attente avec 
revues d'archi re), suiyi des avant-projets dans les secteurs protégés, accueil d'élus dans le cadre des projets 
d , 511۱1 dés documents d'urbanisme. 


C'est ainsi, qu'en mars, le SDAP accueillera une premiére exposition sur l'architecture contemporaine à 
Charleville-Méziéres, proposée dans le cadre de la manifestatjón «Vivre les Villes ». 


Enfin, le bureau accueille également le conservateur dés antiquités et objets mobiliers du département des 
Ardennes. 





Coordonnées SDAP 08 
1, rue Delvincourt 
08000 Charleville Mézieres 
Tél. 03 24 56 23 16 


Haut 


ur 4 04/10/2008 14:30 


cument sans nom http://www .culture.gouv.fr/champagne-ardenne/3documentation/doss... 
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Aprés le SDAP des Ardennes et celui de l'Aube, qui bénéficient depuis quelques années de nouveaux locaux adaptés à 
leur mission et à l'accueil du public, viennent de débuter les travaux de restauration de l'Hótel de Roze, qui abritera, à 
la fin de l'année, le Service départemental de l'architecture et du patrimoine de la Haute-Marne. 





sj-dessous les trois projets architecturaux 


SDAP SDAP 


de Aube des Ardennes 


Savoir plus sur les missions des SDAP 





Fin 2007 : De nouveaux locaux pour le SDAP de la Haute-Marne 


Haute qualité environnementale et utilisation de matériaux traditionnels 











Depuis sa création en 1976, le SDAP de la Haute-Marne est logé à l'étroit dans les locaux de la DDE, à Chaumont, où 
il occupe trois bureaux pour un effectif de sept personnes. 

Ces vingt dernières années ont vu se succéder divers projet de relogement qui ont abouti au projet actuel, avec 
l'acquisition, en 2003, de l'Hôtel de Roze à Chaumont, un remarquable exemple du patrimoine architectural de 
Chaumont. 

La première tranche des travaux a débuté en Janvier 2007, pour une installation prévue en fin d'année. 


Le projet de restauration est réalisé dans un souci d'exemplarité en matière de haute qualité environnementale, 
notamment par l'utilisation de matériaux traditionnels (isolation en chanvre et chaux, usage du bois en sols, 
menuiserie...), ainsi qu'en matière d'accessibilité handicapé pour les locaux recevant du public. 

Sur deux étages, le bâtiment comprendra, pour le personnel, outre les espaces de bureaux et de dessins, une 
bibliothèque, une salle d'archives et un local détente. 

Le service disposera également d'une salle de réunion et d'un véritable accueil où sera présenté un mur 
d'échantillons d'enduits à la chaux. 





ur 4 04/10/200 
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A Chaumont, le 2 février 2009 





Service Départemental 
de l' Architecture 

et du Patrimoine 
Haute-Marne 


Affaire suivie par: Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 


Osset: Chaumont — Hôtel Jean Gouthiére 
5. rue Bouchardon 
52000 Chaumont 
Tél : 03.25.02.10.76 
Fax : 03.25.02.10.77 
sdap.haute- 
marne(@culture.gouv.fr 


Monsieur, 


Par votre lettre de janvier 2009 concernant l’édifice cité en objet, vous avez attiré mon 
attention sur trois points particuliers pour lesquels j'émets les observations ci-après : 


1. Partie ancienne qui a disparu. 


Il convient de s’adresser à la direction départementale de l’équipement et de l’agriculture 
pour s’assurer de la réalité de cette disparition au niveau de l’ancienne demande de 
permis de construire, ces derniers sont en archive à la DDEA 

Toutefois, il me paraît que la partie sur rue - la plus au sud de l’édifice - a été un rajout 
par rapport à la construction d’origine. 


2. Porte d’époque figurant sur les plans de M. Weets : 


Sur la tourelle d’escalier, la porte a été remplacée par une clôture provisoire. 
J'imaginerais assez volontiers que cette ancienne porte est entreposée à l’intérieur. 
Il faut, je pense interroger le nouveau propriétaire. 


Depuis assez longtemps, l'édifice n'avait plus qu'une seule porte ancienne en fonction, 
celle de l'entrée de la tourelle d'escalier. 

La deuxième porte figurant sur la façade (plan de M. Weets) est un projet de réouverture 
d'une porte murée. 

La porte située au fond du corridor (côté sud) ne paraissait pas présenter d’intérêt 
particulier. 


Bureaux ouverts de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 - Réception du public sur rendez-vous uniquement le lundi et le mardi. 
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Liberté + Égalité + Fraternité 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA HAUTE-MARNE 


A Chaumont, le 2 avril 2009 


Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 
Chaumont — Hôtel Jean Gouthiére 


Monsieur, 


J'ai bien reçu la documentation concernant l'Hôtel Jean Gouthiére, à Chaumont et vous 
en remercie. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 


Jérôme AUGER ۱ 
Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 


کت 


Monsieur G. Taillandier 
12, passage Abel Leblanc 
75012 Paris 


Bureaux ouverts de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 - Réception du public sur rendez-vous uniquement le lundi et le mardi. 
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A Chaumont, le 2 février 2009 





Service Départemental 
de l' Architecture 
et du Patrimoine 

Haute-Marne 


Affaire suivie par: Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 

Réf: 
Onser: Chaumont — Hôtel Jean Gouthiére 

5, rue Bouchardon 
52000 Chaumont 
Tél : 03.25.02.10.76 
Fax : 03.25.02.10.77 
sdap.haute- 
mame@culture. gouv.fr 


Monsieur, 


Par votre lettre de janvier 2009 concernant l’édifice cité en objet, vous avez attiré mon 
attention sur trois points particuliers pour lesquels j'émets les observations ci-après : 


1. Partie ancienne qui a disparu. 


Il convient de s'adresser à la direction départementale de l'équipement et de l'agriculture 
pour s'assurer de la réalité de cette disparition au niveau de l'ancienne demande de 
permis de construire, ces derniers sont en archive à la DDEA 

Toutefois, il me parait que la partie sur rue - la plus au sud de l'édifice - a été un rajout 
par rapport à la construction d'origine. 


2. Porte d'époque figurant sur les plans de M. Weets : 


Sur la tourelle d'escalier, la porte a été remplacée par une clóture provisoire. 
J'imaginerais assez volontiers que cette ancienne porte est entreposée à l'intérieur. 
Il faut, je pense interroger le nouveau propriétaire. 


Depuis assez longtemps, l'édifice n'avait plus qu'une seule porte ancienne en fonction, 
celle de l'entrée de la tourelle d'escalier. 

La deuxième porte figurant sur la façade (plan de M. Weets) est un projet de réouverture 
d'une porte murée. | 
La porte située au fond du corridor (cóté sud) ne paraissait pas présenter d'intérét 
particulier. 


Dosen mesh da OLAN ል IILAN at do 14800 A 17800 ۔‎ Rérantinn di mulio cur rende2-voic nnianement le hindi et le mardi 


3. La cheminée intérieure : 


1** hypothèse : 
e La cheminée, dans le château nommé à votre dernier courrier, ne pourrait elle pas 
étre une copie de celle de l'hótel en question ? 


2ème hypothèse : 
e Si la cheminée a été vendue a une époque indéterminée, il paraît difficile (sauf 
transaction éventuelle à établir) de pouvoir la réintégrer. 


A votre disposition pour tous renseignements complémentaires, je vous prie d'agréer, 
Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 


Jérôme AUGER 
Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 
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Monsieur 6. Taillandier 
12, passage Abel Leblanc 
75012 Paris 
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Liberté + Égalité + Fraternité 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA HAUTE-MARNE 


A Chaumont, le 2 avril 2009 


Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 
Chaumont — Hôtel Jean Gouthiére 


Monsieur, 


J'ai bien reçu la documentation concernant l'Hôtel Jean Gouthiére, à Chaumont et vous 
en remercie. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 


Jérôme AUGER ۱ 
Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 


کت 


Monsieur G. Taillandier 
12, passage Abel Leblanc 
75012 Paris 


Bureaux ouverts de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 - Réception du public sur rendez-vous uniquement le lundi et le mardi. 
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A Chaumont, le 2 février 2009 





Service Départemental 
de l' Architecture 
et du Patrimoine 

Haute-Marne 


Affaire suivie par: Patrick Vautrin / Sandrine Champonnois 

Réf: 
Onser: Chaumont — Hôtel Jean Gouthiére 

5, rue Bouchardon 
52000 Chaumont 
Tél : 03.25.02.10.76 
Fax : 03.25.02.10.77 
sdap.haute- 
mame@culture. gouv.fr 


Monsieur, 


Par votre lettre de janvier 2009 concernant l’édifice cité en objet, vous avez attiré mon 
attention sur trois points particuliers pour lesquels j'émets les observations ci-après : 


1. Partie ancienne qui a disparu. 


Il convient de s'adresser à la direction départementale de l'équipement et de l'agriculture 
pour s'assurer de la réalité de cette disparition au niveau de l'ancienne demande de 
permis de construire, ces derniers sont en archive à la DDEA 

Toutefois, il me parait que la partie sur rue - la plus au sud de l'édifice - a été un rajout 
par rapport à la construction d'origine. 


2. Porte d'époque figurant sur les plans de M. Weets : 


Sur la tourelle d'escalier, la porte a été remplacée par une clóture provisoire. 
J'imaginerais assez volontiers que cette ancienne porte est entreposée à l'intérieur. 
Il faut, je pense interroger le nouveau propriétaire. 


Depuis assez longtemps, l'édifice n'avait plus qu'une seule porte ancienne en fonction, 
celle de l'entrée de la tourelle d'escalier. 

La deuxième porte figurant sur la façade (plan de M. Weets) est un projet de réouverture 
d'une porte murée. | 
La porte située au fond du corridor (cóté sud) ne paraissait pas présenter d'intérét 
particulier. 


Dosen mesh da OLAN ል IILAN at do 14800 A 17800 ۔‎ Rérantinn di mulio cur rende2-voic nnianement le hindi et le mardi 


3. La cheminée intérieure : 


1** hypothèse : 
e La cheminée, dans le château nommé à votre dernier courrier, ne pourrait elle pas 
étre une copie de celle de l'hótel en question ? 


2ème hypothèse : 
e Si la cheminée a été vendue a une époque indéterminée, il paraît difficile (sauf 
transaction éventuelle à établir) de pouvoir la réintégrer. 


A votre disposition pour tous renseignements complémentaires, je vous prie d'agréer, 
Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées. 


Jérôme AUGER 
Architecte des Bâtiments de France 
Chef du S.D.A.P. de Haute-Marne 


EE سی‎ 


Monsieur 6. Taillandier 
12, passage Abel Leblanc 
75012 Paris 


Pídoux de la 
Maduere 


+ LE VIEUX. CHAUMONT-EN-BASSIGNY 


leurs à Chaumont, hâtons-nous de le dire, on s'honore en incarcérant 
le moins possible et en traitant convenablement ceux qu'on ne peut 
manquer d'incarcérer, à raison des ordres de Paris, toujours excités 
par les dénonciations jacobines de Langres. 

La chapelle devient une salle de danse sous le nom, alors à la mode, 
de « Tivoli ۰ 

Les bâtiments deviennent ensuite des magasins militaires ; on y 
installe une école mutuelle ; enfin, en 1834, la gendarmerie y trouve 
safcaserne, puis, lors de son arrivée à Chaumont, le 109* de ligne, 





jusqu'à l'achévement des casernes neuves. Aujourd'hui, cet édifice 
porte le nom de caserne Girardon, du nom du général chaumontais 
déjà connu du lecteur. 

Les bâtiments, tous relevés au xvm* siècle, offrent peu d'intérêt. 
L'église a été démolie au xrx*. Je n'ai à signaler qu'une jolie niche 
portant la date de 1722, avec l'inscription « mère de miséricorde », 
qui se rapportait à la statue disparue, et marque aujourd'hui l'entrée 
des bureaux de l'Intendance. Puisse celle-ci mériter ce nom si, par 
malheur, nous devions revoir les horreurs de la guerre. 

Le couvent des Ursulines avait pour blason l'effigie de sainte Ursule, 
abritant sous son manteau les religieuses de l'ordre. 

Revenons à la rue Victoire-de-la-Marne. Curieuse anecdote : en 
1610, on dépave la rue pour le plaisir du bailli, Louis de Clermont 
d'Amboise, qui en fait le champ d'un tournoi. Signalons, aux n° 93 
et 95, des tourelles encore élégantes malgré les mutilations bouti- 





de saint Bernard. A une é e assez moderne, ils ont une synagogue 
dans la vieille maison à tourelles, à l'angle des rues du Palais et Jean- 
— ————— و و‎ 
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quières du rez-de-chaussée, le louvre daté de 1639, au n° 93, I’ 
pittoresque des façades du n° 60 au n° 66, avec une cour 
sympathique et vieillot. 

Ces cours étaient d'ailleurs de véritables cités construites par des 
propriétaires avisés, au fur et à mesure de l'accroissement de la ville. 

La cour des Trois-Rois, jadis siège principal de l'importante corpo- 
ration des drapiers, tire son nom d'une enseigne d'auberge. En arriere 
se dressait le bastion de Bracancourt, qui rappelle le séjour des mini- 
mes de Bracancourt, réfugiés à Chaumont apres le sac de leur couvent 
par les Huguenots. 


n- — M — 


— — را ینا چو 
ኘታ‏ 


"" روم‎ 
v ir ۴ 





Plus intéressante encore la cour du Billard avec ses tourelles variées, 
son bas-relief renaissance de l'Annonciation (n° 5), sa petite niche 
(n9 25). Elle tire son nom d'un tripot, très fréquenté de la société 
élégante, qui s'ouvrit avec un billard, en 1570. 

Encore deux petites cours, celles des Morel et celle des Mineurs, 
s'ouvrent á notre droite. 

Une ruelle étroite retient le nom de ruelle des Juifs. C'était le ghetto 
chaumontais. Les Juifs n'ont pas laissé de trace dans l'histoire de 
Chaumont 0ከ ils ne furent jamais bien nombreux. On ne pourrait 
donc relever que les périodiques expulsions et exactions dont Jes rois 
de France se rendirent coupables à leur égard malgré la bienveillante 
protection de l'Église et, en particulier, les énergiques déclarations 
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Gouthiére, puis rue Bouchardon. 
€ ce chapitre a anoncé deux vieux couvents. A gauche, 
dans la rue Victoire-de-la-Marne, une grande cour toute encombrée 
d'un commerce de fer; c'est l'ancien Carmel. 
Nous avons vu les Chaumontais, à l'instigation de leur chapitre, 
refuser d'admettre le transfert dans leur ville des Minimes de Bracan - 
court; ils avaient, quoique moins facilement, refusé d'admettre les 
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Cette réimpression a été réalisée en offset 
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Rien n'est changé, sauf les deux rues ouvertes au xvri* siècle pour 
essayer de rompre l'isolement, entre la voie circulaire, en l'espéce la 
rue Bouchardon, et la rue voisine du Bourg, alors rue de Buxereuilles, 
aujourd'hui Victoire-de-la-Marne. 

Suivons donc d'abord la voie circulaire de la vieille cité. La rue du 
Palais, jadis fort fréquentée, a porté longtemps le nom de rue de la 
Chapelle, ce qui revient sensiblement au même, puisque cela désigne 
l'accès au méme édifice. 

Elle est bien modernisée la vieille rue. A peine garde-t-elle, du cóté 
pair, la belle façade du رد‎ siècle d'un vaste hôtel; au n° 4, un curieux 
petit pavillon d'angle; puis, à l'angle de la rue Jean-Gouthière, un 
portail du xvir* siècle, avec un louvre du xvii*. C'est 16 premier que 
nous rencontrons de ces louvres de pierre dont les siècles passés furent 
prodigues à Chaumont. Certains avec des cariatides, d'autres avec des 
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ornements classiques sont de vraies ceuvres d'art. Les artistes se sont 
donnés à coeur joie à la fantaisie variée de ces compositions et c'est là 
une vraie spécialité de l'art de bátir à Chaumont. 

Plus loin, à l'angle de la rue Guyard, une maison garde des ouver- 
tures asymétriques et moulurées qui sentent la fin de l'art gothique ; 
la porte sur l'angle en retour n'est pas sans charme. Au 12, c'est encore 
le grand hôtel qui annonce le magistrat du xvıır® siècle, demeure 
cossue, agréable, mais moins charmante que les maisons des siècles 
précédents. 

Du cóté impair le n? 9 seul garde de vieilles ouvertures moulurées. 
Le n° 7, trés modernisé à l'extérieur, a encore ses beaux appartements 
à boiseries du zz siècle ; le 3, derrière ce monumental portail du 
méme temps, a, dans la cour, un pittoresque escalier sous un auvent. 
Le 1 a sa facade refaite en 1725 avec des louvres élégants d'áge pré- 
cédent. Mais le bijou de la rue est la belle cheminée de pierre que 
garde le rez-de-chaussée du n° 15. 
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# Dile Marie de Montcelles, veuve de «Guillaume Saulnier, espicier », 


épouser en deuxiémes noces « Jacquinot Danguéville, escuyer ». 
Plusieurs maisons longeaient encore la chapelle, entre celle-ci et les 
murailles qui disparaîtront lorsque l'on élévera le bastion. Derniers 
occupants : Mathurin de la Porte, le tisserand Nicolas Morel et Marion 
d'Escosse, sa femme, Pierre Gérard, Barthélemy Baillot et Mathilde 
Mouillot. 
Ici encore on signale, en 1625, la maison du grefier Nicolas Fagotin. 





Cheminée 2, rue Guyard 


Cheminée 15, rue du Palais 


— — 

Ces maisons du côté impair donnent en arrière sur le rempart ; les 
habitants, déjà au xrv* siècle, jouissent de la portion qui leur est 
contigué, moyennant un cens payable annuellement au roi. Mais, 
dès qu'il y a menace de guerre, comme le 4 août 1622, on fait murer 
les ouvertures qu'ils y ont pratiquées pour desservir les terrains en 
contre-bas. Les murs couverts leur forment à chacun une agréable 
terrasse, car ces toits sont bien entretenus ; on les répare notamment 
le 7 novembre 1632. Et puis les voisins abusent et transforment les 
fossés en dépóts. Il faut faire nettoyer ceux-ci en 1624. 





LA RUE DU PALAIS vi 


Aux xiv* et xv* siècles, habitent dans cette rue, Mongin Bédart, 
Jeanne du Moutier, Jeannot Thierry, auxqúels succèdent Étienne 
d'Andelot, Jehan Descouty, Drouhot Pelletier, Clément et Mongin 
Bridart, Erard Piot, Nicolas le Vivant, Guillaume Lepuis. 

Il est d'ailleurs intéressant de remarquer que ce quartier était alors 
commercant. Ainsi en 1491, le tisserand, Jean Giraudet, habite entre 
Pierre Michault et Gérard Basoille, et il a pour successeur Jean Gillot. 

A cóté est le chanoine Cassart, que remplace en 1508 le notaire Henry 
Bréaud, lointain prédécesseur, dans son étude comme dans la mai- 
son, de maitre Philippart ; puis le tisserand, Jean Dolorieux, s'établit 
à la place de Basoille pendant que Jean Marchand et Jean André 
remplacent Michault. 

La famille Malingre tient deux maisons au xvi* siècle, à l'angle 
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de la rue Jean-Gouthière ; c'est la maison qu'occupe aujourd'hui 
M. l'avocat Malnoury et dont j'ai à signaler la superbe cheminée. 

L'emplacement du n° 12 était, en 1440, la maison « Au comte 
de Bar» et la maison de l'armurier Jean Humblot. i 

Enfin, à l'angle de la rue Guyard, les maisons de Perrin Régimbaud 
et de Jean Daunois. 

A côté de la ruelle, la dernière maison du côté impair était, en 1440, 
celle de Jean Huguenin, «tourier du donjon » A côté de la chapelle, 
le long des murs, il y avait la maison de Jean Joinot, acquise en 1524 
par l'abbé de Sexfontaines pour former un hôtel de refuge, à cette 
abbaye de l'Ordre de Prémontré fondée en 1125. En 1528, à l'angle 
de la rue Hautefeuille, est établi Colin « blanchisseur ». On voit que 
le commerce et l'artisanat n'étaient pas séparés par un monde de la 
bourgeoisie et de la noblesse, Est-ce que l'on ne voit pas, en 1457, 


LA RUE DU FALAIS دہ‎ 


Sur les bastions on a établi, par permission du 19 décembre 1622, 
douze moulins à vent. 

En 1440, le comte de Bar possède une maison en cette rue. En 
1524, on y trouve Simon de Laloge. 

Au xvi* siècle, la rue du Palais est parfois appelée rue du Donjon. 

Puisque aujourd'hui l'école des sages-femmes et la Maternité sont 
établies en cette rue, on nous permettra de donner la plus ancienne 
indication relevée sur cette profession. Elle est du 4 février 1559. La 
ville nonme commes sages-femme Nicolle, veuve de Jean Bugnot et 
Catherine Sybille. Elles auront cent sous de gages par an, et une cham- 
bre à l'Hôtel-Dieu. Elles sont assermentées. 

Pendant la Révolution, plus de palais ni de chapelle ni de donjon, 





mais on n'est pas imaginatif, car la rue est tout simplement baptisée 
«rue des Tribunaux ». 

Au n? 15 est mort Pierre-Antoine Laloy, qui joua un róle important 
dans les événements de la fin du ፳ህ፲[1* siècle et du début du ۰ 

Trois rues s'ouvrent dans la rue du Palais, joignant l'autre cóté de 
la rue qui entoure la cité. Ce sont les rues Guyard, Jean-Gouthière et 
Nicolas-Mougeot. — — 

La première porte aujourd'hui le nom de Laurent-Guiard, sculp- 
teur, né à Chaumont en 1723, mort en 1788. IT'se fixa en Italie et 
devint, en 1771, sculpteur ordinaire du duc de Parme, après des essais 
à Rome et à Paris où il fut en butte à de basses jalousies. 

Le n? 1 a une agréable façade du xvıır® siècle avec une cour A l'élé- 


gant portail, Voici au n° 8 et au ¡Y TZ les premières rencontrées de 
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ces curieuses tourelles chaumontaises. C'est un type original, d'une 
tourelle en encorbellement sommant la petite porte cintrée et basse, 
par laquelle on accède au départ de la viorbe contenue dans la tou- 
relle. Il y en a une grande variété, remontant aux xvi* et xvi siè- 
cles. Ce type, s'il n'est pas absolument spécial à Chaumont, y est 


d'usage courant et nulle part ailleurs on ne le relève sinon A titre 
d'exception (1). 





La rue Guiard est appelée, au xvit siècle, rue Mongin-le-Roussel, 
du nom sans doute d'un notable habitant. On la voit ensuite appelée 
rue Thaminot. En 1621, à l'angle de l'actuelle rue Hautefeuille, habite 
un sieur Lamontre qui a un procès pour le pavement d'un cens ; Tha- 
bourin habite à l'autre angle; Devaux et Fagotin occupent le 12 et 
le 10 de la rue Guiard. Ce Jean Tomino, dont le nom ainsi défiguré 
avait baptisé la rue qu'il habitait, était, en 1425, contróleur au gre- 
nier á sel; son fils fut lieutenant au bailliage. Le nom de Guvard a 
été donné à la rue en 1838 ; pourquoi ? puisque, au dire de Jolibois, 
l'artiste est né dans un autre quartier, au faubourg Saint-Michel. 

Ici encore, on signale au xvre siècle l'avocat Claude Faitpoux, qui 





(1) 1 y a à Dole un exemple de 1543, 


«tres ornées de rinceaux et de bustes forment un ensemble exquis. 
Au rez-de-chaussée, on voit une superbe cheminée de pierre, datée 


۲ 
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TX manteau, entre deux écussons martelés, porte un cartouche sur 
lequel se iit : 
ር Petites choses par concorde 
Croissent en grande prospérité 
Grandes choses par discorde 
Tombent en griève adversité 
1576 
A défaut des écussons aujourd'hui muets, la taque de fonte nous 


cut renseignés sur les anciens propriétaires, car, d'après l'étude publiée 
و الیهس س‎ 





dans les Mémoires de la Société archéolooi ue, on signale son existence, 
Hélas, elle a et le dessin que l'on en fit alors, pour excellent 
qu'il soit. ne permet pas l'étude de ces petits détails. 


"ለ l'autre extrémité de la rue, deux vieilles maisons du même temps, 
et une tourelle carrée qui empiète sur la voie publique ne sont pas 
sans charme. 

La troisième a reçu, de notre temps, le nom de Nicolas-Mougeot. 
Ce médecin-major de la Grande Armée, né en 1767, se distingua par 
sa science et par son dévouement et se fixa A Chaumont en 1814; il 
s'y fit chérir de tous, surtout des pauvres dont il fut le charitable 
secours. Un instant maire de la ville aux heures difficiles de 1848, il 
mourut le 17 juin 1851. 

En 1564, cette rue s'appelle rue des Estuves ; c'est dire qu'elle était 


| alors occupée par les établissements de bains qui, hélas, au Moyen Age 


et à l'époque de la Renaissance, avaient mérité fort mauvaise répu- 
tation. On la voit aussi désignée sous le nom de Gauthier-Jouart : 
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a acheté des héritiers Fusclier, en 1621, et voisine 

C'est le n° 4 actuel, rebâti au xvine siècle. ا‎ vs 
La seconde rue est désignée au Moyen Age par le nom d'un proprié- 

taire, Perrot le Louchard. On y relève alors comme habitants Gillot, 

Miremont et une femme surnommée la Floriniére. La malpropreté de 


la rue lui fit donner le nom de rue Chye-en-pot, t nsformé en rue 
Champeau. Elle porte aujourd'hui le nom de Jean-Gouthière ; nom 
izarre rité, car le personnage, 


dont on a voulu, à juste titre, 
commémorer le souvenir, se nommait Jacques Gouthière et non Jean. 
11 serait à souhaiter qu'o 


n rectifiát les plaques. Ce savant, antiquaire 
et jurisconsulte renommé, humaniste distingué, y naquit en 1568. 





Titré seigneur de Marault, il mourut en 1638. Sa maison éfait à Tan- 
gle de la rue Hautefeuille; on lui doit des études sur les antiquités 
juridiques et de curieuses recherches sur les funérailles chez les anciens. 


En 1569, Ta rue était assez mal habitée; on la réquisitionne, le 3 2 


janvier, pour loger des soldats de passage. 

La famille de Bussy, en 1633, habite l'angle de la rue Hautefeuille, 
á gauche, suivie par la famille Ladrange, Jean Didier, les Lesaulnier, 
que remplace, en 1565, le chanoine Fagotin ; celui-ci, conseiller au pré- 
sidial, rebátit la maison en 1628. Enfin, à l'angle de la rue du Palais, 
habite, en 1637, le conseiller de la Brosse. 


C'est au n? 1 qu'est l'un des plus précieux joyaux d'architecture de 
la ville de Chaumont. ne peut se lasser d'admirer l'exquise maison 


renaissance, dont les trois tourelles carrées, la porte à fronton, les 
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en 1437, on y trouve : Vuillemin Gras Pourcel, Jeannette le Rosty, 
Jacquot le Robour, Nicolas le Guerrois, Viard le Ménestrier, Ginot 
le Lactoy et « la belle Marguerite ». Un autre acte énumère, de chaque 
côté des moines de la Crête, Perrin Binicole et Barbalet, du côté de la 
rue Hautefeuille, Jean Vaudoise et Herbinot, vers la rue du Palais. 
Plus tard la rue s'appelle rue Pierre-le-Saulnier. Or, dans un acte de 
1545, je relève mention d'une maison à « l'angle de la rue du Donjon 
et de la rue Guillaume-le-Saulnier », Cela prouve l'existence d'une 
dynastie de propriétaires importants de ce nom. 

Au milieu de la rue, du cóté impair, se dressait l'immeuble de la 
famille le Saulnier ; en 1447 encore, je relève Jean et Arnaud Coustu- 
rier, Girard Filez, qui ont par derrière, sur la rue Decrès, Gerard la 
Fovete, et qui sont remplacés en 1438 par le tanneur Nicolas Malingre 
et Hubert Savey. 

La maison si pittoresque á tour carrée, au coin de la rue Hautefeuille, 
était, en 1470, à Richard Chapuis, prêtre, curé de Treix, et à son frère 
Nicolas; elle est en 1470, à Jacques Ratelin, en 1587 à Huguenin 
Jacquesson, en 1557 à Jean de Bricon. 

C'est ici encore, entre la rue Nicolas-Mougeot et la rue Decrés, que 
les Cordeliers de Chasteauvillain possèdent une maison de refuge. 
En 1567, ils ne purent s'y réfugier à temps, car les reîtres protestants, 
ayant emporté par escalade la ville de Chasteauvillain, deux des reli- 
gieux furent martyrisés. Ce couvent avait été fondé en 1260. 

Déjà, en 1437, il est question de 1'። hostel » que l'abbaye de la Crête 
possède en cette rue. Nous voyons par d'autres actes que cet hôtel 
était entre cinq maisons du méme cóté de la rue, trois en venant de 
la rue Hautefeuille et deux en venant de la rue du Palais, et qu'il 
joignait en arrière la rue Thamino. Hélas, de cette vieille demeure 
monastique, je ne trouve pas trace. 


rue Hautefeuille, est le dernier porté par la rue avant celui d'aujour- 
d'hui. 

Cette abbaye, cistercienne, fille de celle du Morimond, avait été 
ndée en 1121. 
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Le nom de rue de lg Créte, encore gravé sur pierre, à l'angle de la A 
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Le n° 18 a une belle tourelle carrée avec une porte du xvu® siècle 
ornée de deux pilastres corinthiens. Le 24 avec son perron, sa cour entre 
les deux ailes, ses fenêtres à frontons sont de beau style Louis XIII. 
Avec la maison voisine, il nous représente le second siège du collège 
de Chaumont, dont nous verrons l'histoire rue Hautefeuille, Lors de 
l'établissement du collège des Jésuites, devenu le lycée, le collège dis- 
parut et la maison fut vendue au profit de la nouvelle institution. 

En face, le n° 27 était, au xvri* siècle, la demeure du sculpteur Bou- 
chardon. Une plaque rappelle la naissance, le 29 mai 1698, de son 
fils aîné, le célèbre Edme Bouchardon, dont la rue porte le nom depuis 
1838. 

Jean-Baptiste Bouchardon, dont l'église de Chaumont possède plu- 
sieurs magnifiques œuvres, eut seize enfants et mourut en 1742. Sa 
fille, Jacquette Bouchardon, spécialisée dans la dorure, est l'auteur 
estimée de très beaux rétables d'églises du voisinage, notamment le 
tabernacle de Doulaincourt qu'elle acheva après la mort de son père ; 
l'autel de Cucufin (Aube), celui de Clinchamp. Elle collabora avec 
son père à ceux des Ursulines de Dijon, des Jésuites et des Ursulines 
de Chaumont, dont des statues placées à l'église Saint-Jean montrent 
encore la beauté. Quant à Edme Bouchardon, né le 29 mai 1698, mort 
à Paris en 1762, il fut disciple de Coustou le Jeune; grand prix de 
Rome en 1722, il y resta dix ans, devint sculpteur ordinaire du roi, 
professeur, en 1747, à l'Académie des Beaux-Arts. 

Le n° 34 a gardé une belle porte à fronton triangulaire et une sobre 
ornementation de louvre, avec pilastres en pointes de diamant, simple 
et majestueuse. 

A cette rue encore se rattache le souvenir du savant jurisconsulte 
Jean Gousset, qui commenta, au xvi* siècle, les lois et coutumes de 
Chaumont. 

A droite, la rue Saint-Louis, ouverte en 1634, sur la demande de 
l'autorité supérieure, à travers les remparts supprimés en 1589, fut 
faite par le don généreux de Guillaume Millard, en 1631. Ce conseil- 
ler de ville se chargea des achats et travaux, y compris le pavage, 
pour l'indemnité forfaitaire insignifiante de 2.000 livres. La rue Saint- 
Louis nous montre la persistance des vieux systèmes d'architecture. 
Deux tourelles en encorbellement y sont encore élevées à la fin du 

régne de Louis XIII. 

Ce serait ingratitude de ne pas rappeler ici la figure thique 
et bien chaumontaise du peintre Hector Guiot ( 1825-1908) qui y avait 
son atelier, centre de vie intellectuelle, de causeries amicales, et où 
se forma entre autres l'admirable aquafortiste E. Humblot, Nous 


LE VIEUX CHAUMUNI-EN-DADSauE 8 


- sentée par Jehan de Brabant, lieutenant-général du bailliage. Elle a 


fourni plusieurs personnages distingués. Outre les deux Brabant, on 
signale ici, au xv* siècle, Simonne Jacqueret et Odet Defer. 

C'est ici, en face de la ruelle du Grenier à Sel, aujourd’hui encore 
visible bien que fermé à la circulation, que Jean de la Bonne fonda, 
en 1653, la chapelle Saint-Luce. 

Fils d'un notajre de Chaumont, ce prélat naquit en 1590, devint 
protonotaire apostolique, crucifère du pape, expéditionnaire apostoli- 
que et enfin évêque de Philadelphie. 

Sur son désir, son parent, le marchand Forquemot, acheta pour lui 





Escalier de l'Hôtel Sirjean 


Ecuries de l'Hôtel de Grand 


une masure dépendant des Carmélites, joignant le lieutenant-général 
Tinvel et Jean Rostin; adossé aux remparts, l'immeuble fut payé 
950 livres. Les travaux autorisés par l'évéque-duc de Langres, Sébas- 
tien Zamet, furent achevés en 1662. 

La chapelle formait une rotonde de 24 pieds de diamètre, le 
dóme était sommé d'un lanternon à huit pans et d'une croix. Deux 
tourelles avec dómes et boules l'accostaient. La cloche pesait 118 
livres. On la voit au premier plan sur l'aquarelle de Gaignières. 

Sur la porte on lisait une inscription en marbre noir ; le maltre-autel 
était accosté de niches où l'on placa les statues de saint Pierre et saint 
Paul en pierre blanche, ceuvre du sculpteur Simon. Deux petits autels, 
un tableau du martyre de saint Luce par Pierre de Cortone, «l'ange 
gardien » par Ciroferri, «saint Alexis » par Andrea del Sarto, complétaient 
le mobilier. Les tableaux, sauvés en 1792, s'admirent à Saint-Jean. 








avons à ርር ስ Saint-Jean les délicates restaurations et la belle 
peinture d' or Guiot ; les études parues dans les Mémoires de la 
Société d'archéologie de Chaumont, les nombreuses œuvres d'art dis- 
ns cette publication, dans les ouvrages d' ol, sa 

belle série du vieux Chaumont, au Musée, ont été pour nous une 
inestimable documentation. ` ` 

La rue Bouchardon aboutit á la rue Dutaill erte dans l'ancien 
clos des Carmélites, entre la Bibliothèque municipale et les Archives 
départementales. L'histoire de ce couvent, dont l'entrée était dans 
le Bourg (rue Victoire-de-la-Marne actuelle), se verra en son lieu. 

Ici, on sortait du «château» par la porte aux Clercs, qui avait 
auprès d'elle, sortie du Bourg, la porte du Buxereuilles. 





Cette rue, qui porte le nom de l'ancien député Dutailly, bienfaiteur 
du département de la Haute-Marne, s'appelait jadis rue de Brabant. 
Elle va de l'emplacement de l'ancienne porte aux Clercs, démolie en 
1627, prendre la suite de la rue Bouchardon pour former la voie cir- 
culaire du château et joint la rue Hautefeuille qui l'achève. 

Jusqu'au xvi* siècle, il n'y avait guère que des jardins le long de 
cette rue qui tire son nom de la demeure de la famille de Brabant, 
seigneur de Marault. Au xvı® siècle, elle porte le nom du collège ۴۶ء‎ 
elle aboutit, 4 58 Jonction avec la rue Hautefeuille, puis rue du Vieux- 
Collège, lorsque le collège a été transféré rue Bouchardon. An xvri* 
siècle, la fondation de la chapelle Saint-Luce lui vaut le nom de ce 
saint, mais le vieux nom de rue de Brabant persiste et reparaît toujours 
jusqu'au récent nom actuel. Cette famille était déjà, en 1315, repré- 


Bafü caves Amo — — — 


Le fondateur obtint à Home, pour sa chapelle, la tête du pape- 
martyr saint Luce qu'on féte le 4 mars, et une cóte de' saint Deterce 
martyr ; il fonda une chapellenie. Le doyen, Antoine Rose, bénit la 
chapelle et y transporta les reliques en grande pompe. 

En 1721, réparations à l'édifice. Le peintre Lallier peint le blason 
du fondateur au sommet de la coupole. : 

En 1791, on rafle et on envoie aux « dépouilles des églises », á Metz, 
le 2 décembre, la cloche et l'argenterie. La bande noire achète natio- 





nalement l'édifice et le démolit. Vers 1800, s'élèvent les maisons qui 
bordent la rue à la place de la chapelle Saint-Luce. 

Le n? 4 a son rez-de-chaussée en très élégante voûte du xvri* siècle. 
C'était les anciennes écuries « de l'hôtel de Grand», sis de l'autre 
côté et appartenant aujourd'hui à M. Frotté. Il en fut séparé en 1848 
par M. Husson de Sampigny qui Te vendit à part à M. de Bouchporn. 

Len* 6 a appartenu à la famille Sirjean et fut acquis en 1630 et recons- 
truit en 1695 avec permission du chapelain de Saint-Luce pour les 
fenétres du bel escalier. Son fils, procureur du roi, en l'élection de 


H 
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Chaumont, épousa Catherine Hanaire. La succession, partagée le 
5 décembre 1786 l'attribua à son fils, chanoine de Saint-Jean, qui le 
céda à son frère Pierre, lieutenant particulier au bailliage. Ce magis- 
trat mourut en 1821, léguant son hôtel à Mile de Perrigny, d'où il 
passa, en 1839, à M. Leprieur de Rocquemont ; elle appartient aujour- 
d'hui à M. le notaire Cadart. 
Au zeg siècle, M. de Mailly, sieur de Viéville, habite dans cette 
rue. En face de la chapelle Saint-Luce, les deux gracieuses tourelles 
qui forment l'arrière-façade de l'hôtel du lieutenant-général de Grand, 
£ aujourd'hui à M. le juge puis un édifice plus bas avec deux man- 


sardes de pierre, simples maisélégantes, est la façade postérieure de M. le 


CHAPITRE IV 


La rue Girardon 


La rue Girardon qui joint tranversalement les deux côtés de la voie 
circulaire du « château » part de la rue Dutailly pour aboutir à la rue 
Saint-Jean, à l'endroit où s'en détache la rue Bouchardon. Une rue 
perpendiculaire, la rue Danrémont, la joint à celle-ci. Une autre, la 
rue de Viéville, la rattache à sa parallèle, la rue Decrès. C'est cet en- 
semble que nous allons visiter, en y joignant le réseau de petites rues, 
la rue du Four et la ruelle Saint-Jean, qui permettent d'accéder de 
partout aux diverses portes de l'église. 

Au xrv* siècle, c'est la rue Sire-Erard, où habitent entre autres 
Guerrin le Febvre, Gillotte et Jehan, fils de Pierre Missot. 

On lui voit donner ensuite le nom d'un autre propriétaire, Huré 
ou Hurel ; plus tard, rue de l'Orme, à raison d'un superbe arbre ombra- 
geant une croix sur la petite place, à l'entrée de la rue, du cóté de la 
rue Dutailly. 

Le n° 18 a modernisé, il y a moins de deux siècles, son aspect gothique 
de la facade de la rue Dutailly ; l'intérieur a de beaux appartements 
boisés ; maison correcte et studieuse, comme il convient à un juris- 
consulte ; elle appartient à M. le sénateur J. Courtier. Mais on n'a 
d'yeux que pour les deux superbes portails qui l'avoisinent, en retour 

. d'équerre. Le premier est celui de l'hótel élevé par une famille de ma- 
gistrats du bailliage, celle des de Grand, qui habitaient en ce lieu 
déjà au xve siècle, et se construisirent, au début du xvir* siècle, cette 
somptueuse demeure. La famille de Grand, aprés avoir été représentée 
en permanence et de père en fils dans la magistrature chaumontaise, 
s'éteignit au xvinu* siècle. L'hôtel était passé par alliance, dés 1688, à 
une autre famille de robe, celle des Labbe, sieurs de Briaucourt. 

En 1720, une autre famille de magistrats, les de Pons de Saucourt ; 
Vital de Pons est chevalier d'honneur au bailliage, maire de Chaumont 





sénateur Courtier, avec des fenêtres aux puissantes moulures du هد‎ 
siècle, atteignent le coin de la rue Girardon, à laquelle maintenant nous . 
conduisons le lecteur. 

Radetski, en 1814, logeait dans la maison voisine de celle qui a été 
élevée sur les ruines de la chapelle Saint-Luce. De celle-ci, dont il 
a soigneusement écrit l'histoire, mon vénéré collégue, M. le juge Durand, 
a fort judicieusement reconnu les débris des clochers qui flanquaient 
le dóme. Si on traverse la rue Dutailly, en venant de la rue Bouchardon 
et qu'on s'engage dans l'impasse qui va vers les anciens remparts, on 
voit à sa gaucbe les pittoresques restes de ceux-ci. Des jardins ont été 
établis sur les remparts et on y remarque un pavillon dont le dóme en 
pierres de taille et les fenétres cintrées indiquent clairement qu'il a 
été relevé en cet endroit avec les matériaux d'un des clochers de la 
chapelle Saint-Luce. 


١١ز‎ 
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être rapportés à Saint-Jean. Sur un de ces manuscrits, un antiphonaire, 
les sept chapelles absidiales sont couvertes en 1527 ct, en 1530, on éléve 


7 


on voit peintes les armes du pape Xyste IV, du roi de France et du 
chapitre. Celles-ci n'étaient point de gueules à la décollation de saint 
Jean-Baptiste d'argent, comme d'Hozier les a inscrites à l'Armorial 
général, en s'inspirant sans doute du sceau qui représentait bien la 
décollation de saint Jean. Les armes étaient d'or à l'agneau pascal 
couché au naturel tenant entre ses pattes une banderette d'argent 
croisetée de gueules posées en barre. 

Un autre superbe manuscrit était un don du doyen Pierre Pétrequin 
dont on y voit le blason d'azur au chevron d'or accompagné de trois 
croisettes treflées et fichées d'or. En signe de sa dignité, selon l'usage 
des Ordres exempts, le doyen a fait entourer son blason d'un chapelet. 

Ces travaux du xv* siècle sont peut-être l'œuvre d'artistes flamands 
très naturellement employés ici, sur le chemin qui de leur pays les 
appelait en Bourgogne. On sait que les ducs de Bourgogne, aussi 
comtes de Flandres, attirèrent les artistes flamands à leur cour. Un 
trésor, trouvé dans un mur des combles lors des réparations du milieu 
du xix* siècle et contenant, avec des monnaies allant de Char- 
les V à Charles VII, y compris les rois d'Angleterre, leurs rivaux, et 
des deniers de Namur, rendrait cette participation vraisemblable. 
Peut-étre pourrait-on alors attribuer à l'un des artistes burgundo- 
flamands, émules de Jean de la Huerta, les admirables statues de 
Saint-Sépulcre. 

En 1500, on place des fonts baptismaux en cuivre. 

Enfin en 1507, les macons Jehan Barotte et Jehan Sauvage com- 
mencent le grand travail en élevant les huit gros piliers. On continua 
entre temps à s'occuper du mobilier, car, en 1517, Mouginot Ogier 
construit «l'échafaud des orgues». L'église continuait donc sa vie 
pendant qu'en arrière on commençait à l'enchôsser d'une plus vaste, 
destinée à la remplacer. 

La méme année 1517 on démolit l'x ouvroir » du cordonnier Picard, 
pour commencer les fondations; de méme, la maison de Roger de 
Laharmand, rue du Four. Le travail se traîne jusque vers l'an 1520. 
A cette date on démolit la maison que vient de donner le chanoine 
Claude Rollet et on élève une chapelle près du portail Saint-Jean. En 
méme temps on fait les marchés pour la construction des chapelles 
neuves à l'entour du chœur, Les pierres sont amenées de Choigne, 
Chamarandes et Brethenay. Le « maistre de l'atelier de l'ouvrage neuf » 
est François Boulet pour le fogement duquel, durant les travaux, on 
loue là maison du drapier Nicolas Guillet « au coin de la Chaude Rue D 

En 1526, on échafaude pour la construction des voûtes du chœur ; 





les arcs-boutants à double volée et à double éfage, sí richement ornés. 
Germain de Gyé et Guillaume Collin posent la charpente ; le serrurier 
Pierre Martinet, place la croix de fer qui montre à la fois le sommet et 





l'achèvement du chœur, de son gros œuvre du moins. Ce n'est qu'en 
1539, en effet, que les admirables clefs pendantes seront exécutées 
par les « maçons » Claude Cussin, Simon Cussin et Jean Bérot et que 
les transepts seront achevés et « blanchis ». 


Olivier Weety 
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remaniés sont également « à cour » : celui du n° 17 rue Decrés, 
dont certains détails rappellent l'hôtel Jean-Gouthière ; et celui du 
n° 10 rue Dutailly, aujourd'hui modifié, dont la clôture sur rue, 
percée d'une porte cochère monumentale, confirme l'existence de 
demeures urbaines dotées dès le XVI" siècle de toutes les 
commodités d'un hôtel particulier complet, avec logis, cour 
d'honneur, écuries. Par ailleurs, deux édifices possédaient une 
élégante galerie ouverte, avec portique ou colonnade ionique. La 
première, qui ne s'élevait que sur un niveau, est aujourd'hui 
démolie*. L'autre, autrefois surmontée d'une galerie en bois ornée 
de balustres, occupe un côté d'une cour rue Dufour. Pidoux de la 
Maduère cite également, place Saint-Jean, la maison aujourd'hui 
démolie entre « cour, jardin et étables » du chanoine Nicolas 
Maillard, qui y a vécu entre 1555 et 16157. 


g) Localisation des hôtels dans la ville 


Nous retrouvons des hôtels particuliers dans toute la ville 
intra-muros, mais leur densité est inégale suivant les zones 
considérées et leur répartition est liée à la vocation de ces 
dernières. 


Les hôtels, situés à l'intérieur de la première enceinte, y sont 
uniformément répartis et donnent directement sur la rue, qu'ils 
soient « à plan massé » ou « à cour ». 


Le nombre d'hôtels édifiés entre la première et la seconde 
enceinte est plus faible et leur répartition est plus différenciée. Il 
faut cependant tenir compte des nombreuses démolitions qu'a 
subies cette zone : les Vieilles-Cours, une partie de la rue Jules- 
Tréfousse... Les hôtels « 4 cour» ouvrent sur la rue” ou se 
retrouvent en cœur d'ilot”, à l'instar des nouvelles fondations 
religieuses, laissant les pas-de-porte sur les rues et places les plus 
passantes aux commerçants et artisans, dont les maisons étroites se 
pressent les unes contre les autres. Les hôtels à « plan massé », qui 
paraissent avoir été les plus nombreux, ont une implantation 
différente, puisqu'ils ne donnent ni sur la rue, ni sur des parcelles 
isolées en cœur d'ilot, mais sur l'intérieur de grandes parcelles, 
suivant une disposition propre à Chaumont et détaillée plus loin : 
« les cours chaumontaises ». 


50. Le couvent, succursale de l'abbaye du Val-des-Ecoliers, anciennement implanté 
rue Saint-Michel (cf. pl. 23 du Vieux Chaumont d'Hector Guiot, 1893). Signalons également 
celle, vraisemblablement plus tardive, du rez-de-chaussée des deux ailes bordant la cour du 
n° 10 de la rue Dutailly. 


51. André PIDOUX DE LA MADUERE, op. cit, t. I, p. 62. 
52. 15, rue Jules-Tréfousse (1600). 
53. 44-46, rue Victoire-de-la-Marne. 
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font office de tourelles d'escalier, de réunir en un, dispositif 
compact le complexe entrée-escalier-sas de distribution”. 


d) Une création originale 


Les conditions particuliéres énoncées ci-dessus conduisent 
donc à élaborer un modèle original d'hôtel”. Celui-ci, utilisé pour 
de nombreuses réalisations où il est décliné avec d'infinies 
variations, marquera le paysage chaumontais. 


Le parti architectural adopté” comprend un corps de logis 
aveugle sur trois de ses côtés et flanqué d'une, de deux, voire de 
trois tourelles étroites et saillantes sur la rue, de plan carré et 
montant de fond; il se traduit intérieurement par le schéma 
distributif suivant : l'entrée unique par la tourelle d'escalier 
abritant l'escalier en vis est la règle“ ; parmi les exemples 
existants, seul l'hôtel Jean-Gouthière y déroge, puisqu'il possède 
également une deuxième porte ouvrant directement sur la rue (ce 
local étant peut-être destiné à une activité professionnelle). Cette 
tourelle fait également, à chaque étage, office de sas. Ce dernier 
distribue deux pièces de part et d'autre d'un mur de refend, si 
celui-ci est axé sur l'escalier. Cette disposition correspond à une 
position centrale de l'escalier. Dans la version la plus modeste, le 
sas peut également ne distribuer qu'une seule pièce. La tourelle est 
alors accolée à l'un des mitoyens de la parcelle et se trouve ainsi 
implantée en extrémité de façade. Cette tourelle d'escalier dessert 
un ou, parfois, deux étages-carrés et un dernier étage mansardé. 
Elle peut éventuellement être plus haute que la façade lorsqu'elle 
dessert le comble. Elle règne avec cette dernière ou peut être plus 
basse dans le cas contraire. 


Les fonctions des différentes pièces nous sont inconnues ; 
nous pouvons cependant proposer une hypothèse d'organisation 
des différents niveaux, en nous fondant sur la connaissance de 
l'unique exemple étudié et par analogie avec les traités de 
l'époque”. Le rez-de-chaussée se compose d'une salle, ou de deux 
salles de part et d'autre d'un refend : la cuisine (qui devrait pouvoir 


31. Un grand nombre de manoirs ruraux, dotés de tourelles d'escalier de ce type, 
subsistent dans le département : Chevillon, Dancevoir (1563), Marac, Créancey, Bourdons- 
sur-Rognon, etc. 

32. Voir la liste des hôtels particuliers « à plan massé » en annexe. 

33. Un seul exemple a véritablement été étudié : il s'agit de l'hôtel Jean-Gouthière, 
vidé de tout aménagement intérieur mais que nous avons pu visiter dans son entier. 

34. Voir supra note n° 32. L'utilisation des escaliers en vis est réservée aux bâtiments 
de peu d'importance et/ou aux escaliers secondaires. Dans l'ouvrage de Pierre Le Muet 
(Masnière de bien bastirpour toutes sortes de personnes, Paris, 1623), les édifices sont dotés 
d'escalier en vis de la « première place » (d'une largeur sur rue de douze pieds), à la 
« cinquième place » (d'une largeur sur rue de vingt pieds). 


35. En particulier, l'ouvrage de Pierre Le Muet, op. cit. 
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étre identifiée gráce á la présence de pierre d'évier, de rangements 
pris dans l'épaisseur des murs et d'équipements annexes á la 
cheminée) et la salle. L'étage ou, exceptionnellement, les deux 
étages sont occupés par une ou deux chambres. Le dernier niveau 
est souvent un étage mansardé””. Les niveaux abritant les 
chambres peuvent également être cloisonnés en deux pièces dans 
la profondeur, avec garde-robes (ou tout autre pièce de service) 
aveugles situées à l'arrière des chambres". Les tourelles qui ne 
sont pas des cages d'escalier devaient servir, en raison de leur 
petite taille, de garde-robe ou de cabinet. L'alimentation en eau 
pouvait être assurée grâce à la présence d'une citerne maçonnée 
placée en sous-sol” ou d'un puits ; celui-ci pouvait être privé ou 
public, tel le puits Saint-Jean, implanté au milieu de la place Saint- 
Jean. La présence de latrines n'a pu être constatée sur le seul 
exemple étudié. 


Dans un tissu urbain aussi dense, et bien que ces édifices ne 
soient pas très hauts en raison de leur programme (celui d'une 
maison unifamiliale n'exigeant pas un important développement en 
hauteur), avec des rues étroites et sinueuses et des immeubles le plus 
souvent dotés d'une seule exposition, la recherche de la lumiére, déjà 
constatée à l'époque médiévale, est primordiale. Dans ce contexte, le 
par architectural choisi, avec ses tourelles saillantes, est plutôt un 

andicap, bien qu'il satisfasse aux exigences de la représentation et 
qu'il offre un développement important des façades construites sur 
rue par rapport à leur largeur réduite. En plaçant les pièces de 
service sur rue, le linéaire des façades permettant d'éclairer les 
pièces principales en est réduit d'autant. La solution adoptée pour 
pallier ce handicap fut d'ouvrir très largement ces dernières. Elle 
donne aux façades sur rue un rythme très reconnaissable, avec les 
pièces principales en retrait et très ouvertes et les pièces de service 
logées dans des tourelles en saillie et assez fermées. 


36. Dans le cas d'étage mansardé, il semble qu'on a utilisé le modèle de comble à 
surcroît concurremment au comble droit (hôtel Jean-Gouthière), ou simplement le comble 
droit (immeubles des Carmélites et 24, rue Bouchardon). 


37. C'était le cas de la travée abritant la salle de l'hôtel Jean-Gouthière. 


38. « Les cabinets sont des petits réduits sans feu et parfois sans jour qui servent pour 
le rangement, mais dans lesquels on peut aussi dresser éventuellement un lit. On les appelle 
encore bouges » (Jean-Pierre BABELON, Demeures parisiennes sous Henri IV et sous 
Louis XIII, Paris, éd. du Temps, 1965, p. 111). Ils apparaissent sous le règne de François I“ 
au château de Chambord et se généralisent à partir du règne de Henri 11 (1547-1559). Voir 
Bertrand JESTAZ, « Étiquette et distribution intérieure dans les maisons royales de la 
Renaissance », Bulletin monumental, t. 146-11, 1988, p. 112. Pour les cabinets en saillie, Le 
Muet, dans son traité, donne 3 pieds sur 4 pieds, comme dimensions des cabinets de la 
maison la plus modeste (« première place »), ce qui est supérieur à la plupart des pièces 
circonscrites par ces tourelles. 


39. Une citerne existe sous l'hôtel Jean-Gouthière. Par ailleurs, l'utilisation 
généralisée de citernes se retrouve à Langres, autre ville de plateau. 
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L'ornementation en est délicate et d'une finesse certaine, les motifs 
ne sont pas ou peu architectoniques mais sont essentiellement 
décoratifs. Ainsi, la lucarne subsistante éclairant le comble de 
l'hôtel Jean-Gouthière, en grande partie inspirée du château 
d'Ancy-le-Franc (1546) édifié par Serlio, est très simple et se 
compose d'un cadre rectangulaire bordé d'un large bandeau, dans 
lequel s'inscrit une baie couverte par un arc en plein-cintre. Le 
cie. accosté de deux ailerons, est surmonté d'un pseudo-fronton 
composé de deux « c » accolés, soutenant une sorte de fleuron ou 
une urne. Le cadre du chambranle présente par ailleurs un 
parement à bossages rappelant certains exemples dijonnais des 
années 1560 ainsi que le château du Pailly (1563-1573). Cette 
version très simple se retrouve à l'hôtel de la rue Decrès, bien que 
la lucarne en soit plus importante, puisqu'elle est percée de deux 
baies géminées et que son aspect a été modifié par le 
remplacement du fronton d'origine. Cette version de base, très 
discrète, est le plus souvent délaissée au profit de solutions plus 
ornées et présentant la plus grande variété : les ailerons à volutes 
se couvrent de feuillage, les baies s'inscrivent dans des travées 
d'ordre anthropomorphe, où cariatides et atlantes supportent des 
entablements surmontés des « te سوسیا‎ » déjà décrits, dont 
les tympans peuvent éventuellement étre timbrés de motifs de 
palmettes ou autres. Paradoxalement, les plus beaux exemples 
décorent les fagades de maisons ordinaires. 


Les portes d'entrée font également l'objet d'un décor soigné, 
bien que répétitif. Nombre d'entre elles sont en effet décorées 
ainsi : la porte, couverte d'un arc en plein-cintre, est ornée d'un 
encadrement traité avec un parement à bossages. Ce dernier peut 
étre en table, à anglets, en pointe de diamant, à bossages un-sur- 
deux... Cet encadrement peut étre surmonté d'une cimaise formant 
larmier et d'une niche en dessus de porte. Ce modele sera utilisé 
jusqu'à la fin du XVII" siècle, ainsi que l'atteste le bel exemple sis 
au n° 6, rue Bablon et daté de 1679. Seuls quelques exemples assez 
rares, qui paraissent appartenir aux hótels les plus vénérables, 
échappent à ce type : l'hótel Jean-Gouthiére (1546) présente une 
simple ouverture rectangulaire, dont le chambranle est souligné 
par un petit tore, surmonté d'un fronton cintré. La composition 
tres dépouillée est agrémentée de maniére inattendue par une 
croix de Salomon timbrant le tympan et par deux branches de 
figuier placées aux angles supérieurs de la baie. La composition de 
l'entrée de l'hôtel de la rue Toupot-de-Béveaux presente une 
ouverture couverte d'un arc en plein-cintre et inscrite dans une 
travée d'ordre, composée de deux pilastres terminés chacun par 
une console ornée d'un penne et soutenant un entablement dont 
seule la corniche est cintrée en partie centrale ; la surface ainsi 
offerte est timbrée d'une curieuse figure solaire encadrée par deux 
branches de figuier. Deux modèles, présentant également des 
dispositions particulières, nous sont connus : celui de l'hôtel de 
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Rose-Gondrecourt, composé suivant un schéma typiquement 
serlien avec son dessus de porte constitué d'un cartouche accosté 
de deux petits ailerons à volutes ; et celui d'un hôtel de la cour Le 
Noble, constitué d'une baie couverte d'un arc en plein-cintre et 
inscrite dans une travée d'ordre ionique sommée d'une niche. 


Autres éléments essentiels du décor des hôtels particuliers, les 
tourelles peuvent parfois étre couvertes de dómes à l'impériale ou 
de coupoles en pierres", dont les extrados affectent l'aspect des 
couvertures en tuiles écailles. Elles peuvent également reposer, 
lorsqu'elles ne montent pas de fond, sur des culs-de-lampe 
richement ornés, tel celui à la courbe généreuse, en forme de talon 
renversé et couvert de larges rinceaux feuillages, ou celui de plan 
circulaire, venant en pénétration dans le plan carré à pans abattus 
de son support, et orné de rangs superposés de rais-de-cœur . 


Hormis ces membres d'architecture au décor particu- 
lièrement soigné, il en est d'autres qui présentent une 
ornementation plus discréte : les jours et les croisées. Ces derniéres 
ne sont pas divisées en deux dans le sens de la hauteur par des 
croisillons, suivant l'usage des provinces de l'Est Leurs 
chambranles paraissent tout d'abord avoir regu un décor constitué 
d'un seul profil torique aplati, au parement ouvragé (troué, 
vermiculé...), encadré par deux listels ; il est parfois complété par 
des linteaux ornés de deux ailerons —— volutes affrontées, 
supportant un fleuron et dont les extrémités sont ornées de cosses 
de pois ou de palmettes". Ce décor semble évoluer, au XVII 
siècle, vers un chambranle à simple ressaut souligné par deux 
canaux plats. Un autre profil est beaucoup plus commun : il est 
composé d'un chambranle plat á fasces, souligné périphé- 
riquement par un quart-de-rond encadré de deux filets e 


e) Datations et influences architecturales : origine et évolution 
de l'hôtel à plan massé 


L'hôtel, sis au n° 5 de la rue Bouchardon, est identifié par 
Pidoux de la Maduére” comme ayant pu être construit pour 
Adrien de Rose par François Boulet, architecte du chevet de la 
basilique Saint-Jean, vers 1535/1540. La comparaison entre les 
deux édifices, néanmoins, ne plaide pas vraiment en faveur de cette 


42. Pour les deux ouvrages connus, l'adaptation aux plans a conduit, respectivement, 
à adopter la coupole (9, rue Bouchardon) et le dôme à l'impériale (20, rue Victoire-de-la- 
Marne). 

43. Respectivement 17, rue Decrès et 9, rue Bouchardon. 

44. 3, rue Jean-Gouthière (1.S.M.H.) ; 14, rue Laloy ; 17, rue Toupot-de-Béveaux. 

45. Un profil identique, daté de 1545, se retrouve sur les croisées de l'hôtel de 
Sandrecourt à Châtillon-sur-Saône. 

46. André PIDOUX DE LA MADUERE, Le vieux Chaumont-en-Bassigny, Dijon, 
1933, t. I, p. 70. 
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hypothèse, tant sont différentes leurs qualités d'exécution, et étant 
donné la facture plus tardive de l'hôtel. Chronologiquement, la 
plus ancienne datation connue est celle de l'hôtel Jean-Gouthière, 
dont la cheminée de la cuisine du rez-de-chaussée, aujourd'hui 
déplacée, porte la date de 1576". La tourelle du 17 rue Decrès, qui 
porte gravée la date de 1582, et une lucarne ayant appartenu à un 
édifice disparu mais replacée sur un immeuble du XIX" siècle, 
place des Halles (sur le linteau de laquelle figure un 
chronogramme de 1599), présentent un décor semblable à celui de 

lusieurs hótels « à plan massé ». Une autre datation, relative, est 
iée à la démolition de la premiére enceinte en 1589. Tous les 
édifices construits sur les terrains libérés par cette démolition sont 
donc postérieurs à cette date, tel le n? 20 de la rue Victoire-de-la- 
Marne. 


En dehors de ces maigres repéres, rien n'est absolument 
attesté. Notons néanmoins que les facades de ces hótels présentent 
des caractéristiques communes qui permettent d'affirmer, avec 
assez de certitude, qu'aucune d'entre elles ne doit étre antérieure 
à la décennie 1560-1570. 


Leurs compositions sont épurées : aucun décor monumental 
n'ordonne, nous l'avons dit, l'ensemble de la fagade et l'ornemen- 
tation parfois profuse se concentre sur quelques rares éléments 
d'architecture, afin de les mettre en exergue, à l'instar des 
productions architecturales issues du maniérisme flamand que l'on 
voit fleurir en France à partir des années 1560. 


Cette observation parait confirmée par la nature des motifs 
ornementaux que nous retrouvons sur ces façades. Outre leur 
finesse et l'emploi de nombreux poncifs empruntés au répertoire 
décoratif de Serlio (qui se répand aprés la publication du 
Quatriéme livre en 1537 et la construction du cháteau d'Ancy-le- 
Franc en 1546), ce goüt pour les ornements plus décoratifs 
qu'architecturaux (palmettes, ailerons feuillages, figures anthropo- 
morphes...) rappelle les brillantes productions dijonnaises 
d'Hugues Sambin et de ses émules, à partir de 1560, et plus particu- 
liérement de l'un d'entre eux, Nicolas Ribonnier, auquel est 
attribuée l'édification du cháteau du Pailly de 1563 à 1573 ; son 
extraordinaire travail sur les parements ouvragés des façades 
extérieures et son utilisation d'un couvrement en pierre pour le 
pavillon d'entrée pourraient étre à l'origine de certaines 
réalisations chaumontaises. 


La constitution de ce modéle inédit parait donc en l'état assez 
tardive, plus tardive que l'apparition d'hôtels «à cour » 


47. Cette cheminée, représentée sur un dessin d'Hector Guiot (pl 25 du Vieux 
Chaumont, 1893 ; A.D.H.M., 3 c 3), est aujourd'hui installée dans le salon du cháteau de 
Briaucourt. 


58 L'ARCHITECTURE DOMESTIQUE CHAUMONTAISE 


chaumontais (voir plus loin) : le prototype pourrait en étre l'hótel 
Jean-Gouthière, dont la date de 1576 semble bien correspondre à 
son décor. Celui-ci ourrait être à l'origine d'un premier ensemble 
très restreint d'édifices*, auquel appartient en particulier l'hôtel 
de la rue Toupot-de-Béveaux, qui paraît à la fois plus tardif et de 
facture plus médiocre que son probable modèle. 


Ce type d'hôtel connaît un grand succès jusqu'au siècle 
suivant, malgré les bouleversements urbains, qui vont changer les 
conditions de la construction à Chaumont et entraîner la 
modification puis la disparition de ce modèle ; en témoignent les 
nombreuses réalisations, tel le charmant hôtel du 24 rue 
Bouchardon, bien représentatif par son décor de la fin du XVI ou 
du début du siècle suivant, ou l'hôtel sis au n° 5 de la même rue, 
plus difficilement datable, mais dont le décor du portail, de la 
niche, ainsi que des chambranles des baies, évoque le XVII? siècle. 

L'origine de l'hôtel chaumontais n'a pu être élucidée. Seules 
des études plus approfondies et peut-être le dépouillement et 
l'exploitation de nouvelles sources documentaires permettraient 
d'avancer sur ce point. En revanche, nous pouvons nous permettre 
quelques remarques d'ordre général sur les hôtels particuliers 
construits à cette époque. Si nous observons la production 
architecturale du moment dans son ensemble, indépendamment 
d'une datation plus précise, celle-ci affiche un particularisme assez 
net, elle est homogène, les partis architecturaux et le décor sont 
SE diversifiés, si ce n'est s certaines limites trés précises, et 
'exécution bien que plaisante est de seconde main. Cette 
architecture parait étre le reflet d'une société cultivée mais 
modérément ouverte aux influences extérieures et servie par des 
exécutants locaux. 


f) Les hôtels particuliers ou demeures de qualité entre cour et 
jardin 

L'hôtel « à plan massé », que nous venons d'étudier, coexiste 
durant cette époque avec le type courant de l'hôtel entre cour et 
jardin“. Il paraît même avoir été précédé par ce dernier. Citons la 
belle demeure de la rue Bouchardon qui est le seul exemple 
subsistant datant des années 1540 et sans doute remanié à la fin du 
XVIII siècle, avec son corps de logis, d'une taille très supérieure 
aux constructions évoquées plus haut, et ses deux ailes en retour 
entourant une assez vaste cour. Deux hôtels plus tardifs et très 


48. Hôtel Jean-Gouthière, hôtel sis rue Toupot-de-Béveaux, 17 rue Decrès 
—— Le manoir de Dancevoir (1563) présente également des similitudes dans son 
décor. 


49. Les hôtels à plan en « L » sont également présents à መና) s : hótel du Breuil de 
Saint-Germain (Valtier de Choiseul), rue Vernelle, rue Roger (1588), angle de la rue du 
Petit-Bie et de la place Diderot. 
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COMMUNE DELIVRE AU NOM DE L'ETAT 
CHAUMONT 














PERMIS DE CONSTRUIRE 


DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE 
N° 52 121 95 A1012 


déposée le 15/02/95 
یا‎ ራል ጩራ ... S.C.I LUMASTENIC 
eurant à ........ 1 rue des Docteurs Martin 






Surfaces hors-oeuvre 
brute : 27 M? 
nette : 26 m2 
Nb de bátiments : 
Nb de logements : 1 
Destination habitation 


52260 ROLAMPONT 
SER — réhabiliter un bátiment 
Sur un terrain sis à 3 rue Jean Gouthiére 






^ 


LE PREFET 
Chevalier de la Légiond'Honneur, 
Officier de l'Ordre National du Mérite, 


Vu la demande d'autorisation de construire sus-visée 
Vu le code de l'urbanisme. notamment ses articles L-421-1 et suivants, R-421-1 et suivants. 
Vu le Plan d'Occupation des Sols approuvé le 24/06/83 révisé le 08/04/94 


Vu les articles 1585 A à H et 317 sexies (annexe II) du Code Général des 
Impóts 

Vu l'article 1599 B du code général des Impóts 

Vu la délibération du Conseil Général du Département de la HAUTE-MARNE 
en date du 23 février 1990 fixant le taux de la Taxe Départementale pour 
le financement du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 
a 0.3%. 

Vu la délibération du Conseil Municipal en date du 21/12/1973 fixant le 
taux de la Taxe Locale d'Equipement à 3 %, 

Vu le permis de démolir N° 121 95A7005 déposé le 15.02.1995 

Vu la liste des Monuments Historiques classés ou inscrits sur l'inventaire 
supplémentaires, 

Vu l'avis favorable de M. le Maire en date du 10.03.1995 . 

Vu l'avis favorable de M. le Directeur Régional des Affaires Culturelles 
en date du 26.06.1995 


e ARRETE- 
ARTICLE 1 
Le permis de construire est ACCORDE pour le projet décrit dans la demande 


susvisée 


ARTICLE 2 
Ledit permis est assorti des prescriptions particuliéres ci-apres 


ASPECT EXTERIEUR ነ 


Les prescriptions émises par la Direction Régionale des Affaires 
Culturelles seront respectées (avis ci-joint). 


IMPLANTATION 


La construction devra étre implantée en limite de propriété, sans aucun 
débord de toiture ou autres éléments de construction 


.4RMIS N° : 52 121 95 A1012 era Page 2 


ARTICLE 3 : CONTRIBUTIONS 

La réalisation du projet donnera lieu au versement des contributions 
suivantes : ۱ 

889 F au titre de la Taxe Locale d'Equipement 

88 F au titre de la Taxe Départementale pour le Financement des 
Conseils d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 


ARTICLE 4 : Informations complémentaires 


Le pétitionnaire devra se reporter aux dispositions du Code Civil pour les 
servitudes de droit privé susceptibles de concerner son projet 


Les raccordements et branchements aux réseaux existants seront á la 
charge du pétitionnaire. 


A CHAUMONT, le 26 SEPTEMBRE 1995 
POUR LE PREFET ET PAR DELEGATION, 
L'INGENIEUR SUBDIVISIONNAIRE, 


^ . PUPAS 


(1) Voir la définition sur le formulaire de demande d'autorisation 
INFORMATION - A LIRE ATTENTIVEMENT - INFORMATION - A - LIRE ATTENTIVEMENT 


۰0801۲5 DES TIERS : La présente autorisation est délivrée sans préjudice du droit des tiers (obligations contractuelles, servi- 
tudes de droit privé, ...). 

-VALIDITE : L'autorisation est périmée si les constructions ne sont pas entreprises dans le délai de deux ans à compter de sa 
délivrance ou si les travaux sont interrompus pendant un délai supérieur à une année. Sa prorogation pour une année peut étre 
demandée deux mois au moins avant l'expiration du délai de validité. 

“AFFICHAGE : Mention de l'autorisation doit être affichée sur le terrain par le bénéficiaire dés sa notification et pendant 
toute la durée du chantier, et au moins pendant deux mois. Elle est également affichée en mairie pendant deux mois. 

-DELAIS ET VOIES DE RECOURS : Le bénéficiaire d'une autorisation qui désire contester la décision peut saisir le tribunal admi- 
nistratif compétent d'un recours contentieux dans les DEUX MOIS à partir de la notification de la décision attaquée. 

11 peut également saisir d'un recours gracieux l'auteur de la décision ou d'un recours hiérarchique le Ministre chargé de 
l'urbanisme ou le Préfet pour les autorisations délivrées au nom de l'Etat. 

Cette démarche prolonge le délai de recours qui doit alors étre introduit dans les deux mois suivant la réponse (l'absence de 
réponse au terme de quatre mois vaut rejet implicite). 

“ASSURANCE DOMMAGES-OUVRAGES : Elle doit être souscrite par le pétitionnaire dés le début des travaux. A défaut. il encourt des 
sanctions pénales sauf s'il contruit pour lui-méme ou sa proche famille. 





MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 


Direction du Fatrimoine 3, rue de Valois, 75042 Paris Cedex 61 
PO ند‎ Tél. :؛‎ 0 
Protection des 
Monuments Historiques 


۲ ye “7 AUT 13/9 
NN = 


Le Directeur du Patrimoine 





A Monsieur le Directeur Régional 
des Affaires Culturelles. 


Département : Haute-Marne 


Commune 5 CHAUMONT 


Edifice : maison située 1 rue Jean Gouthière 


Désignation des pièces Observations 


53 مه نه 








Une ampliation certifiée Pour 3 

drforme de l'arrêté و‎ 

- notification au Préfet 

676۴ 2-772 س 

- publication au bureau des hypothèques 

¬ d'inscription sur 36 
Supplémentaire des Monuments 
Historiques 


- et information des divers intéressés. 


Comme suite à mes circulaires des 
l7 et 29 Juillet et du 20 Décembre 1971. 
en date du 31 juillet 1979 


بے 


Par autorisation s 


L'Attaché Principal d'Administration 
Centrale chargé de la Protection 
des Monuments Historiques 


R. COMBE 
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Liberté * Egalité » Fraternité 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Culture 


La Ministre de la culture et de la communication 
à 
Monsieur le Préfet de la région 


CHAMPAGNE ARDENNES 
Direction régionale des affaires culturelles * 
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Direction 


de l'architecture ድሀ NOV, 2001 


et du patrimoine 


Affaire suivie par Marguerite DEGUARA 
01 40 15 86 56 
poste SDRHAG/BAFG/MD/MD l 4959 3 
E MAIL : marguerite.deguara@culture.fr 


— 
éféren M . ei e H 5 e ۰ 
"erer Objet ` délégation d'autorisation de programme globale 


CH : 66-20/60 


Je vous prie de trouver ci joint une délégation d’autorisation de 


programme globale : 


d’un montant de 269 411 Frs 
visée par le contrôleur financier central le 31 octobre 2001 


sous le numéro 843 
ሚው catégorie 2-3 

destiné à financer l'hôtel Jean Gouttière à CHAUMONT - OPERATION 
APUREE AU 31/12/00 - A ROUVRIR - N° 96 51087. 


Pour la ministre de la culture 
et de la communication 
et par délégation 


5, 9 
rr 


COPIE A: m. 1212 
داب و‎ a : "n rer asiegation 
Frésorier payeur général la chef du B ሺክ ۱ 
Directeur régional des affaires culturelles 9 cnei QU Burezu des 61181392 générales 
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HAUTE-MARNE 


CHAUMONT 


LO PI E 


HOTEL JEAN GOUTHIERE 


Inscrit sur l'inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques 


PROJET 


Restauration des facades et des toitures 


et 


création de deux appartements 


PC 052 121 95 A40 12 


FACADE EST 


n 13 
échelle ` 1/50” 
Janvier 1995 


O. WEETS architecte D.P.L.G. - C.E.S.C.H.MA. - 20, Place Saint-Pierre - 
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PERMIS DE CONSTRUIRE 
N° 52 121 95 A1012 


DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE 
déposée le 15/02/95 
یم‎ Bet LUMASTENIC 

our ant à ........ 1 rue des Docteurs Martin 






Surfaces hors-oeuvre 
brute : 27 M2 
nette : 26 m2 
Nb de bâtiments : 
Nb de logements : 1 
Destination habitation 


52260 ROLAMPONT 
۱ es réhabiliter un bátiment 
ur un terrain sis à 3 rue Jean Gouthière 






د 


LE PREFET 
Chevalier de la Légiond'Honneur, 
officier de l'Ordre National du Mérite, 


Vu la demande d'autorisation de construire sus-visée 
Vu le code de l'urbanisme, notamment ses articles L-421-1 et suivants. R-421-1 et suivants. 
Vu le Plan d'Occupation des Sols approuvé le 24/06/83 révisé le 08/04/94 


Vu les articles 1585 À à H et 317 sexies (annexe II) du Code Général des 
Impôts 

Vu l'article 1599 B du code général des Impôts 

vu la délibération du Conseil Général du Département de la HAUTE-MARNE 
en date du 23 février 1990 fixant le taux de la Taxe Départementale pour 
le financement du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 
a 0:37: 

Vu la délibération du Conseil Municipal en date du 21/12/1973 fixant te 
taux de la Taxe Locale d'Equipement à 3 $, 

Vu le permis de démolir N? 121 95A7005 déposé le 15.02.1995 

Vu la liste des Monuments Historiques classés ou inscrits sur l'inventaire 
supplémentaires, 

Vu l'avis favorable de M. le Maire en date du 10.03.1995 . 

Vu l'avis favorable de M. le Directeur Régional des Affaires Culturelles 
en date du 26.06.1995 


ee ش‎ RR E TE “ 


ARTICLE 1 
Le permis de construire est ACCORDE pour le projet décrit dans la demande 
susvisée 


ARTICLE 2 
Ledit permis est assorti des prescriptions particuliéres ci-apres 


ASPECT EXTERIEUR ۱ 


Les prescriptions émises par la Direction Régionale des Affaires 
Culturelles seront respectées (avis ci-joint). 


IMPLANTATION 


La construction devra étre implantée en limite de propriété, sans aucun 
débord de toiture ou autres éléments de construction 
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ARTICLE 3 : CONTRIBUTIONS 

La réalisation du projet donnera lieu au versement des contributions 
suivantes : 

889 F au titre de la Taxe Locale d'Equipement 

88 F au titre de la Taxe Départementale pour le Financement des 
Conseils d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement 


ARTICLE 4 : Informations complémentaires 


Le pétitionnaire devra se reporter aux dispositions du Code Civil pour les 
servitudes de droit privé’ susceptibles de concerner son projet 


Les raccordements et branchements aux réseaux existants seront a la 
charge du pétitionnaire. 


A CHAUMONT, le 26 SEPTEMBRE 1995 
POUR LE PREFET ET PAR DELEGATION, 
L'INGENIEUR SUBDIVISIONNAIRE, 


ሠ” 


= . PUPAS 


(1) Voir la définition sur le formulaire de demande d'autorisation 





INFORMATION - A LIRE ATTENTIVEMENT - INFORMATION - A - LIRE ATTENTIVEMENT 


-DROITS DES TIERS : La présente autorisation est délivrée sans préjudice du droit des tiers (obligations contractuelles, servi- 
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Le bavard du Vieux Chaumont ma di. 


Je suis le heurtoir du XVI" siè- 
cle, qui intrigue les Amis du Pas- 
sé chaumontais, depuis que H. 
Guiot m'a dessiné pour la posté- 
rité (D. 

On m'appelle - le bavard du 
Vieux-Chaumont, Et nt, la 
rouille m'empéche aujourd'hui de 
faire résonner les ‘coups d'appel 
sur la ۸# پا‎ de la maison inha. 
bitée je suis installé, au nu- 
méro 21 de la silencieuse 6 
Jean Gouthière, . 

Il est vrai : avant le ttmps des 
sonnettes, l'accès dans les mai- 
sons était subordonné à quel. 
q 'coups bien appliqués sur 
"huis extérieur, avec .ce battant 
ou cet anneau de fer, ce heurtoir, 
ene? ` quelques —— exis- 
ent encore sur.les s portes 
des tourelles chaumontaises. . 

Pour ce qui me concerne, le f 
sortant de ma - bouche toujours 
ouverte m'a valu ce sobriquet de 
bavard. Qui m'autorise à te rete- 
nir quelques instants devant moi. 
Mais regarde-moi bien et tu ver- 
ras Que Cest une langue autour 
de laquelle pivote l'anneau bou. 
leté destiné à frapper la porte| . 
de bois. Je tire la langue à perpé- |. 
tuité, en vérité. Et depuis aup ~ 
moins 300 ans, e où mon 
sculpteur 6 - ns le bois 
l'image du Gaulois tirant la lan- 
gue en face de Manliug Torquatus, 
| au moment où il appliquait à son 
adversaire le principe de Gorgo. 
neion. 

Tu peux demander à Eschyle 
(2), ce que Persée «a fait de la 
tête de Méduse à la bouche tou- 
jours ouverte. Comme elle, je suis 
ici une 69106 soit, pour un bar. 
i- | d€, un bouclier, et pour tous ۶ 
n | autres, je figure la protection, ፡ E — A 1 
1. | miur, la sauvegarde. 2 ۳ 3 "epe ۱ 
le : <> NEA - : UM ^U ` iy x 


(1) : H, Guiot - Heurtoirs au 

ie | XVI: siècle, à Chaumont, planche 

in Annales de la Société d'His- 

፦ | toire, d'Archéologie et des Beaux 

r,| Arts, tome II, fasc, 4, p. 60. . ERES کے‎ 

el ۰ — CU pie agen l 29 ER 1 
ود‎ | connu ute- e. es : ۱ ۱ 

2 représenté écrivant dans un pré, Un relief de porte origina] : Le Bavard du Vieux-Chaumont 

i- | sur un tableau - du château del. + بل دع‎ ra D (état actwel) ::: صا برا‎ : $E 
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Gnose alexandrine et ses tenaces rejetons du Moyen Age et de la 
Renaissance tissérent et révérent là-dessus de multiples systémes 
dont nous rencontrerons plus bas les trames, sombres toiles d’arai- 
gnées ou chatoyantes tapisseries idéologiques assez solides encore. 

Le pentagramme devint et resta l'emblème du Microcosme, mais 
nous savons par un passage de Lucien que ce symbole géométrique 
de la Pentade, c'est-à-dire de Amour et de l'eurythmie vivante, 
était déjà le signe de ralliement secret de la Société pythagoricienne!. 

Nous suivrons dans le cours de cette étude sa carriére jamais 
interrompue de symbole aux avatars parfois suspects; nous ver- 
rons dés le prochain chapitre que comme embléme mathématique 
des « correspondances harmoniques » il fut fort bien choisi, car 
entre tous les polygones étoilés il se distingue en livrant directe- 
ment un rythme indéfiniment récurrent et continu basé sur la pro- 
portion continue par excellence, celle qui, suivant le vœu de Pla- 
ton «se donne à elle-même et aux termes qu'elle unit l'unité la plus 
complète ? », et qui est en plus caractéristique pour la morphologie 
et les lois de croissance des organismes vivants. 

En essayant de repenser « à l’antique » les notions de nombre, de 
rapport et de proportion, nous sommes donc tout naturellement 
arrivés aux notions de rythme (périodicité ou récurrence dans le 
temps ou dans l'espace résultant d'une chaîne d'accords ou de pro- 
portions) et d'harmonie qui en découlent organiquement, et nous 

1. « Tó mevtdypappov, O ماگنه‎ mpós tous duodsEous 

Eypúvto vieux mpóg 0769 dvouaketo » 


*..le pentagramme, qu'adoptaient comme symbole les initiés, était pour eux l'em- 
blème de la santé... » 






(Pro lapsu inter salut.) 
Ce détail trés important pour l'étude de la transmission des symboles géomé- 
triques en général est confirmé par un scholiaste d'Aristophane. Le musée de Bâle 
posséde un disque d'albátre de l'époque alexandrine (probablement un moule pour 
gâteaux rituels) portant en creux le pentagramme avec aux cinq pointes précisément 
les lettres YPEIA. (Cf. Perdrizet, Negolium perambulans in tenebris.) 
>: ¢. Voici 16 passage complet où Platon introduit la proportion géométrique : 
« Mais, que deux termes forment seuls une belle composition, cela n'est pas 
possible, sans un troisième. Car il faut qu'entre eux il y ait un lien qui les rapproche 
tous les deux. Or, de toutes les liaisons, la plus belle est celle qui se donne à elle-même 
et aux termes qu'elle unit, l'unité la plus complète. Et cela, c'est la proportion (dvahoyia) 
qui naturellement le réalise de la facon la plus belle. » 

Vito 'exitdera me 5... La proportion que les Grecs appellent dvaloyía, conso- 
nancé'efitre les: parties et lé fout. > 

7 ae تم‎ — 

——— NR 
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Gérôme Taillandier 
L'étoile qui te guide 


En 1945, Georges T'HEILLET, né en 1908, a 37 ans. Après une 
période de guerre agitée qui l'amène à faire partie du comité de Libération de 
Chaumont, il décide de fonder une coopérative ouvrière de production touchant 
au bâtiment, qu'il nomme “Volonté 45". Pour conclure joyeusement cette 
période, fapparais sortant de ma précédente réincarnation, comme enfant 
illégitime, tandis que meurt mon grand-père maternel. 


Soucieux de disposer d'un local professionnel assez vaste, mon père 
rachète, au 1 rue Jean-Gouthière, une éronnante maison ancienne (je détermine 
difficilement le style : fin 16ème siècle ou début 18ème ?). 


Quelques années plus tard, je viens habiter cette maison, où je crois dans 
la joyeuse ambiance des travaux du bâtiment. 


Malheureusement mon père, plus doué pour les bons sentiments sociaux 
que pour les affaires, fair faillite peu aprés, roulé dans la farine par un 
renard qui ne paiera jamais la maison qu'on vient de lui construire. Aussi un 
beau jour, vers 1957, je vois apparaître un huissier, puis peu après, la maison 
est mise en vente par adjudication et j'ai fa rage d'assister à (a vente, devant 
cette maíson-méme, où s'est attroupé yn groupe d'hommes intéressés. 
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£a maison est rachetée par un garçon de café enrichi, quí n'aura de 
cesse, en compagnie de sa femme, de prolonger l'gnominie de (a situation en 
usant des méthodes les plus odieuses pour obtenir que nous quittions ها‎ 
maison, où nous sommes locataires. 


J'oublie la maison. 


En 2007, soit quarante-deux ans après mon dernier départ de ma ville, 
que fai scandé au rythme du texte de Heidegger : “Pourquoi des poètes”, je 


reviens. 


En compagnie d'un ami, Alain Stecher, qui m'a proposé de faire le 
voyage au pays des morts, je me retrouve devant (a porte mutilée de la maison 
détruite, dont il ne reste que la façade et pourtant le fronton de la porte qui, à 
ma stupéfaction, porte un étrange symbole comme fausse clé de voúte 


Mon père était franc-maçon. L'évidence de la proximité de ce symbole 
avec celui de l'étoile flamboyante maçonnique m'apparait aussitôt. Toutefois, if 
y a un gros problème : l'étoile est inversée, la pointe dirigée vers (e bas. Or les 
dictionnaires Chermétisme et de maçonnerie sont unanimes sur ce point : 
l'étoile inversée respire le diable et la sorcellerie. Qui, au 16ème siècle, aurait été 
assez fou pour faire figurer une pareille identité au fronton de sa porte ? 
Manifestement il y a une contradiction inexpliquée encore renforcée par le 
contraste avec le symbole de la branche d'olivier quí cerne l'étoile. 
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L'explication maléfique de l'étoile inversée relève des mómeries de la 
symbolique hermétique : on pourrait inscrire une tête de bouc dans la forme de 
l'étoile (1). Or le bouc est censé être l'animal de Satan. Ce faisant, on oublie un 
peu vite que le bouc est, dans tout le bassin méditerranéen, l'animal 


“pharmakon” par excellence et qu'il est aussi le compagnon ordinaire de 
Dyonisos (2). L'affaire n'est donc pas claire. 


‘Un examen attentif du blason révèle alors de nombreux détails : dans 
les redans de l'étoile figurent quatre lettres qui ressemblent à : AYIE, tandis 
que le cinquième redan est vide. Cependant un omega semble être tombé de 
cette place vide sous la pointe de l'étoile inverse. Par ailleurs, l'étoile inverse 
n'est pas tout à fait verticale (3). 


Tris vite, les lettres en question me dirigent vers le nom maçonnique de 
la divinité : AEIOU, anagramme de JEHOVA, nous apprend Casanova (4). 
Cependant les lettres ne coincident pas : il y a un nouveau problème et je ne 
parviens pas à aller plus loin. 


Après d'innombrables feuilletages de livres de toute sorte : hermétisme, 
maçonnerie, alchimie, démonologie, je finis par recevoir un éclair d'un auteur 
qui me donne la solution du problème (s). L'auteur, dans un phrasé très 
embrouillé, rapproche d'une part l'étoile du sceau de Salomon : c'est très 
habituel. If souligne d'autre part les rapports de ces deux figures avec les 
sections d'or et d'argent, ce qui est plus original. On sait que la démonstration 
de l'irrationalité du rapport de la diagonale au côté du pentagone régulier a 
été Le fait des Pythagoriciens, ce qui donne à cette étoile une place importante 
chez les batisseurs, en particulier en raison de l'angle à la base du pentagone 


concave (6). 1 
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Plus important est cependant le rapprochement que l'auteur fait entre 
la symétrie d'ordre s de l'étoile et le fameux palindrome latin : 
SATOR 
AREPO 
TENET 
OPERA 
ROTAS 


(7) 


L'auteur propose en effet la traduction suivante : “le bélier créateur accomplit 
le cycle des oeuvres". C'est la seule référence que je connaisse qui tente (a 
traduction de AREPO par “bélier” (latín ` ARTES). Cette traduction, aussi 
risquée soit-elle, éclaire alors le sens de l'étoile inverse : ce n'est pas un bouc, 
mais un bélier qui apparaît inscrit dans l'étoile. Or ce bélier est connu pour 
être l'animal proche de Dieu dans la tradition. L'étoile inverse a donc un sens 
procréatif, paternel : il s'agit d'accomplir le cycle de la recherche de la pierre 
— — 


Mais alors pourquoi les lettres circonscrites ? ‘Une première conjecture 
consiste à poser que Y n'est un “i-grec”, mais un upsilon, ce qui nous est soufflé 
à l'oreille par le omega pour "o". La séquence est donc AUTE (6) : on a 
retrouvé la formule de Casonova mais translittérée en grec. 


Le problème parait ainsi résolu Toutefois, bien des questions 
demeurent, en particulier : pourquoi passer par cette translittération 7 C'est 
alors qu'un examen très attentif du blason, à la loupe, révèle un détail qui 
avait échappé : دا‎ lettre 1 n'est pas un ۳ Légérement décentrée par rapport à 
la position qu'elle devrait occuper, elle révèle qu'elle était originellement un 


gamma, dont la barre supérieure a été cassée à coups de ciseau, laissant juste 


une trace lisible. 


Ainsi la séquence est en réalité : 
Alpha upsilon gamma epsilon (omega). Le sens s'impose 
alors : on a affaire à un mot latin translittéré en lettres grecques pour laisser 
apparaître une fausse formule AUIEO et laisser deviner le mot latin sous- 


jacent 


AVGEO 
ou 
AVGE, c'est-à-dire : Je crée, fengendre, ou l'impératif 
de ce verbe. On trouve ici la suite logique du palindrome SATOR AREPO (8). 


Au 16ème siècle, un sculpteur, en accord avec un maître de maison, a 
laissé un message Sur un mur, laissant à qui le voudrait le soin de 
(interpréter. En 2007, Géróme Taillandier a accompli l'ouverture de (a lettre 


et, recevant le message, le restítue au cycle des oeuvres. 


RUE. 
18/06/07 
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NOTES : 


(1) - Oswald WIRTH : La Franc-Maçonnerie rendue intelligible à ses 


adeptes. 


(2) - J. DERRIDA: La pharmacie de Platon. 


DODDS : Les Grecs et l'irrationnel 
(3) - Ce que remarqua Matthieu Calloc'h. 


(4) - Dans un texte de Raymond TRROUSSON sur Casanova 


Texte trouvé sur Internet par M. Calloc'h 


(S) - Au cours du feuilletage de plusieurs dizaines d'ouvrages, f at oublié 
qui est l'auteur de ce passage. Une personne versée dans cette littérature 


pourrait le retrouver, à ma grande gratitude. 
d ሎሌ 


(6) - Voir un article de “Pour la Science" assez récent, dont la référence me 
manque. 
Ce quí n'empéche pas la constructibiliré du pentagone ۵ la régle et au 


compas, puisque ce rapport est irrationnel mais non transcendant 


(7) - Là encore, M. Calloc'h a trouvé sur Internet d'intéressants 


commentaires de ce célèbre palindrome. 


(8) - Jai fair de nouvelles découvertes sur cette formule qui seront exposées 


dans un prochain texte 


Gérôme Taillandier 


Note supplémentaíre à l'étoile 


Une nouvelle découverte que j'ai faite concernant l'étoile inverse dans 
mon précédent article m'améne à modifier mes propos et à de nouvelles 


hypothèses touchant au sens à lui accorder. 


Aussi, je dois commencer ce texte de façon très fastidieuse pour le lecteur 
(et pour l'auteur 1) en décrivant de façon aussi précise que possible l'état 


matériel de cette sculpture. 


1. La pierre de base n'est pas solidaire de celle qui porte le pentagramme 
Cependant elle est beaucoup plus usée que les pierres qui la prolongent, et 


semblest indiquer une ancienneté équivalente à celle du pentagramme. 


La pierre du pentagramme présente elle-même un état d'usure très 
différent de celle de l'arc où elle s'insère : sur cet arc, on voit encore les traces de 
la râpe du tailleur (6) alors que le pentagramme ne présente plus aucune 
trace de taille et, par ailleurs, marque un état d'érosion relative considérable. 


L'hypothèse que je fais est que cette pierre est beaucoup plus ancienne 
que la construction elle-méme, peut-étre d'au moins deux siècles. A serait 
opportun de confirmer cela par une analyse de la nature de ces deux calcaires, 


qui permettrait de situer l'origine géographique du pentagramme. 


Pourtant d est clair que la structure de l'arc et l'insertion des deux 
pierres (base et pentacle) ont bien été voulues avant la construction, comme le 
montre la continuité du dessin de la pierre de base et de son prolongement, 
ainsi que ] “insert” qui permet à la base de trouver sa place (12). 


On remarque au bas du pentagramme plusieurs marques (2) de ciseau 
ou de burin, travail grossier et précipité, semblant indiquer que fon a voulu 
extraire ce pentagramme d'une autre construction où elle était scellée. Ces 
marques indiquent un travail d'entaílle destiné à permettre un effet de levier 
pour l'extraction. 


Il se peut que le pentagramme ait été prévu pour s'agencer de manière 
plus harmonieuse dans son cadre et que ce projet ait été modifié : on observe à 
dextre des traces de ciseau quí ont grossièrement abrasé une crête à fonction 
décorative qu'on a finalement délaissée (s). 


Dans l'angle on discerne très nettement le pied d'une lettre en écriture 
exactement identique à celle du gamma. Mais il y a une différence essentielle : 
cette lettre devait présenter une symétrie axiale Le centrage de la lettre est 
parfait et le sculpteur connaissait son métier (voir les autres lettres) (9). 


On est donc conduit vers de nouvelles hypothèses : le sculpteur a voulu 
effacer une lettre de trop : c'est raté, le travail est bácé Ia au contraire voulu 
(comme pour le gamma) laisser deviner la lettre effacée et créer une fausse 


piste. C'est mon hypothèse préférée. 


Reste alors un difficile problème : où doit-on insérer l'omega hors 
pentagramme ? Fait-il partie de la suite des lettres et où doit-on le situer ? Ou 
au contraire en est-il exclu et quel est son sens par rapport à cette suite ? On 
ne se précipitera pas trop vite sur des histoires omega. signifiant l'infini ou la 
fín des temps. 


Cette question étant des plus difficiles à résoudre, on ne peut l'aborder 


que de biais. Le meilleur paraît être de se demander quelle est la lettre effacée 
de la place vide. 


On pensera qu'il s'agit d'une lettre grecque et qu'elle a une symétrie 
axiale. De telles lettres sont peu nombreuses : iota phi psy upsilon tau. En 
effet l'axe de symétrie doit être matérialisé par une barre verticale, comme 
l'indique la trace visible, ce qui exclut par exemple théta, alpha, etc ... 


Lo 


De nombreuses traces d'usure et d'accident di choc marquent le 
pentagramme : en (4), une zone abrasée, peut-être volontairement. En (3) et 
(7) des traces de cassure du motif décoratif en feuilles d'acacia (Note). 


La forte différence de corrosion entre le pentagramme et Parc est 
clairement visible en (13), où pourtant l'exposition aux intempéries est 
identique, plutôt en défaveur du pentagramme : l'arc devrait étre plus usé 


Venons-en maintenant aux points les plus sensibles. En (11) au centre 
de l'étoile, on croit deviner un motif qui aurait été martelé. 


Le gamma présente des bizarreries qu'on a déjà relevées : décentrement 
de la jambe du gamma, abrasion par choc de la barre horizontale, d'où la 
confusion possible (voire voulue) avec un 1 (10,8). 


Mais une nouvelle découverte bien plus génante pour moi est la place 
vide au cinquième redan du pentagramme. 


L'agrandissement photographique et l'augmentation du contraste 
noir/blanc révèlent que cette place n'était pas vide du tout ! 


‘Un autre problème se pose : si cette lettre est restituée, le début et la fin 
du. mot ne sont plus discernables et on doit se demander de quel(s) mot(s) d 
s'agit, méme sí, en première hypothèse, on s'abstient d'y introduire un omega. 


On ajoutera une hypothèse de plus en admettant (par souci de 
simplicité) que l'ordre des lettres est adéquat pour le déchiffrement, ce qui après 
tout n'est pas acquis. 


Moyennant diverses hypothèses (à mettre à l'épreuve), on peut tenter un 
dénombrement des possibilités ጠከጠጩቁር de lettres, en maintenant 
l'hypothèse que leur ordre est correct. 


a faut le dire clairement, ces difficultés ne sont pas résolues. Mais il y a 
plus. Si l'utilisation d'un ensemble de lettres grecques est clair, l'hypothèse 
d'une traduction cryptée par AUGE (0) tombe un peu à l'eau, à moins 
d'admettre une intervention plus tardive destinée à suggérer cette version. 


Sí l'on admet à titre provisionnel que l'effacement de la lettre n° 5 est 
bien délibéré (d'origine ou non) on ne reste pourtant pas sans vert. Après 
consultation de notre Bailly familial, il apparait que le mot alpha upsilon 
gamma eta désigne un vif éclat, celui du soleil, de l'éclair, etc. Ainsi le thème de 
l'étoile flamboyante" maçonnique trouverait son origine en milieu grec, peut- 
être hermétique, avec une dérivation vers un cryptage de cette formule dans le 
AEIOU maçonnique (équivalent de apha upsilon gamma epsilon omega). 
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1] y a toutefois un problème de morphologie grecque à résoudre : 
CAPS: * E 2 
ፌሠ?” y est relié à un verbe LO few (je brille) avec une transformation 
eta چے‎ epsilon qui serait fautive dans (a formule gravée, à moins d'y inclure 


le omega extérieur au pentacle. A l'hélleniste de nous éclairer .... 


I reste bien sûr Le délicat problème de la lettre manquante, dont on peut 


se demander si elle n'est pas un surcryptage de la formule. 


**** 


En attendant de progresser sur ces questions, mon hypothèse est fa 
suivante ` une pierre sculptée en milieu grec (peut-être hellénistique ?) sans 
doute hermétique, a été importée en France à une époque tardive, peut-être 
récupérée sur une ruine. Cette pierre porte un pentacle à étoile inversée dont le 
sens est procréatif (le cycle des oeuvres, incarné par les deux étciles tournantes 
quí encadrent le omega). L'animal suggéré n'est peut-être pas le bouc mais le 
bélier, cela en raison d'une liaison de nature inconnue avec le palindrome 


SATOR AREPO. 


Enfin la formule quí circonscrit le pentacle désigne l'éclat de l'étoile 


flamboyante, éventuellement à la première personne, une lettre effacée 


contribuant au cryptage de cette formule. 
Toutes ces hypothèses sont bien sûr à remettre sur le métier. 


G.T. 18/7/07 


wN 


NOTES 


C'est Denis Ben Sussan qui me souffle à l'oreille que (es motifs végétaux 
ne sont pas des branches d'olivier, mais d'acacia, arbre quí a sa place dans la 


tradition maçonnique (er peut-être hermétique 7 


En toute dernière heure, je découvre un livre récent de Umar 
(évidemment un nom de plume) : Propos sur l'architecte, où, comme il se 
devait, l'Etoile Flamboyante est bien posée tête en bas. L'auteur explique que 
l'Etoile doit en effet être perçue “du point de vue du ciel”, ce qui expliquerait 
sa position. Cette idée a le mérite de nous faire sorir des conjectures capro- 
ovines. Je ne peux reproduire cette figure pour des raisons évidentes de droit 


d auteur. 


Par ailleurs, une note qui corrige certaines erreurs du premier texte est 
en élaboration. Problème : donner une expression algébrique au cosinus de 
l'angle de 36° 7/5)". 


NOTES POUR L'ARCHITECTE 


Géróme TAILLANDIER 


Si lon se fie à (a façon grecque de nombrer, la suite alpha upsilon 
gamma epsilon se irait 1 - 400 - 3 - S, dont (a lecture plus probable serait = 
1435. Cette date est compatible avec l'histoire de la maçonnerie opérative. 


1] est évident, au vu de la porte des Maçons T ailleurs de Pierre, rue des 
Chantiers, à Paris, que l'arc qui surmonte (a porte de fa rue Jean-Gouthière 


est bien maçonnique. 


On peut se demander si l'installation de cette porte est postérieure à 
l'achat par mon père, ou très antérieure. Toutefois, d est clair que (es motifs 
décoratifs (pentagramme et encadrement en branche d'acacia) sont étrangers à 


la construction de la maison et sont d'une source hétérogène (on va y revenir). 





La porte, identifiée du XVléme sicèle par ‘Noël Speranza portait une 
figure de “bavard”, allusion à la discrétion qui doit être gardée dans l'activité 
maçonnique. Par ailleurs, sur la façade à hauteur du premier étage, figurent 
trois bustes d'allure faunesque évoquant fortement (a forme des “hermes” grecs 
(1) et tirant eux aussi la langue, du même geste que la figure du heurtoir (2). 


9) se pourrait que fe nom de Jean Gouthiére soit un sobriquet en 
allusion à la tradition maçonnique qui consistait à faire séjourner l'apprenti 
trop bavard sous la gouttière (d'où le fameux “eavesdropper” anglais). 


Que les deux branches d'acacia, qui marquaient le hieu où fon avait 
enterré Hiram, encadrant la porte, soient d'une autre origine que la 
construction de la tour elle-même, est révélé par un détail difficile à discerner 
sur les photos : la branche senestre d'acacia a été retaillée pour être à Caplomb 
de l'aréte de (a tour. 


Mieux, la branche dextre a été sculptée sur une pierre d'une curieuse 
découpe : l'angle à droite de la pierre est aigú et dirigé vers le sol selon une 
curieuse diagonale qu'on attendrait plutôt inversée. Ce fait semble suggérer 
que la pierre (et sans doute sa symétrique) ont été extraites d'un monument de 


Le lecteur, qui sera venu jusqu'ici, sera peut-être intéressé d'apprendre 
que mon prénom s'écrit avec un G, lettre dont l'usage est bien connu dans la 
maçonnerie française. I s'agit (à bien sûr d'un acte délibéré de mon père qui 
me permet ainsi de me tenir sous cette étoile. 


Comme cette même étoile est le signe de la volonté du compagnon fait, on 
ne s'étonnera donc pas que mon père, G.T., lui-même F:. M.. , ait adopté ce 
nom pour fa coopérative ouvrière de production qu'il avait installée à l'abri de 
cette même étoile. 


Veille de Noël 2007 


NOTES 
(1) Voir Platon : Le Banquet et (a destruction des Hermès par Alcibiade. 
(2) Article de Noël SPERANZA dans “La Haute-Marne Libérée". 


(3) Cf numéro spécial des Cahiers de (Herne sur les textes fondateurs de la 
franc-maçonnerie. 


(4) Voir le schéma joint. 







structure pyramidale Ce sentiment est encore renforcé par les deux pans 
coupés de la pierre du pentacle, sans doute de même origine, eux-mêmes 
orientés à contresens de la clef de voûte (4). 


Enfin, le plus intéressant ! Avec notre peu de grec et un dénombrement 
de possibilités combinatoires de la formule du pentacle, on a abouti au résultat 
suivant : la forme initiale non martelée de la formule est simplement upsilon 


gamma epsilon iota alpha, soit, en transcription romaine : Hygeia, la déesse de 
la santé, associée, semble-t-il, avec la doctrinc pythagoricienne et avec l'étoile 


flamboyante maçonnique. 


Ainsi cette formule semble étre passé par une succession de 
transformations dont on ignore si elles sont le la même main : 


Après un état initial upsilon gamma epsilon iota alpha, un intervenant 
a effacé, en la laissant deviner, la lettre 1, ce qui produit la formule alpha 
upsilon gamma epsilon omega : “Je brille d'un vif éclat”, phrase prononcée en 
somme par l'étoile elle-même. Enfin, un dernier effacement de la barre du 
gamma donne une formule approximative AEIOU (en translirrération 
romaine), tandis que (a formule AUGE (o) (j'accrois, j'engendre) est suggérée 
par la reconstitution du gamma. 


I s'agit bien sûr d'un tour de force graphique dont on se demande s'il 
ne nous place pas devant une sorte d"ombilic du monde" de l'architecture. 
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MODIFICATION DE GERÔME TAILLANDIER 


Aux environs de 1576 est construit rue Champeau, ean-Gouthiére 
۰ ۳ ۰ las actuelle J i 
existant aujourd'hui et Jai eu le plaisir d'habiter en compagnie de mon père Georges 

illet entre 1953 et1957. Cet hôtel était à l'époque intact et comportait deux tourelles 
partie rajoutée trés ancienne aujourd'hui détruite. Outre la finesse de sa décoration has 
— * présente sur la tour sénestre une porte exceptionnelle d ae 
(arci très particulière) encadrant une pierre elle-même tout à fait unique représentant une 
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GEROME TAILLANDIER 
A TRAVERS UN MIROIR DANS L'OBSCURITE 


Dans un article d'encyclopédie un auteur remarque que la première apparition de l'étoile 
fulgurante dans la maçonnerie spéculative date des environs de 1720.Mais il ajoute ce point 
capital : dans un autre texte un peu antérieur les « constitutions » ne portent pas mention 
d'une étoile mais d'un bassin. 

Cette substitution surprenante mène l'auteur à postuler que ce bassin est celui du Temple de 
Salomon et que l'on y voit les étoiles à l'envers.Nous avons là une clef de notre étoile 
inverse : cette inversion est due 

au fait que nous ne voyons jamais les étoiles « qu'à l'envers », »á travers un miroir dans 
l'obscurité ».Ainsi l'étoile inverse est la représentation de notre incapacité à voir le réalité 
autrement que par la perception inversée qui est la nôtre et non celle du ciel. 

Il est probable que cette découverte explique une représentation divinatoire d'origine 
égyptienne hellénistique dans laquelle le devin lit dans un bassin, dans un environnement de 
pentalphas pythagoriciens. 

Cette pratique s'appelle la lécanomancie. Utilisée de longue date, elle ne nous donne qu'une 
image inversée et brouillée de la réalité, que seul le devin peut lire à l'endroit. On s'aperçoit 
que la lisison entre la « lecture au bassin » et le pentalpha est trés ancienne et nous permet de 
trouver au moins un lien entre pythagorisme et maçonnerie spéculative. 


Cette hypothèse peut être approfondie par un article d'Eugène Canseliet qui, quoiqu' écrit 
dans le style ique des alchimistes ; donne accés à un point trés intéressant. Citant la 
Table d'Emeraude : « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ;;;; par ces choses se font 
les miracles d'une seule chose », Canseliet commente : 

« L'étoile du matin est encore dite Etoile de la mer parce que le sage, plus accoutumé 
d'abaisser ses regards vers la terre, sa mére , que de les porter au ciel,sa future demeure, voit 
aisément cet astre briller, par réflexion, au sein des ondes pures de la source hermétique. » 


Le caractère saisissant de cette étoile inverse provoque tellement l'étonnement qu'ilest à la 
source des interprétations délirantes qui font cette figure une manifestation du Mal.En 
réalité elle n'a qu'un caractére provocatif , le questionneur à constater que, droite ou 
inverse, ce qui importe dans l'étoile est « une seule chose » : l'objet central qu'elle recèle 
dans le pentagone convexe central, la lettre G ; 

Celle-ci est référée pour la première fois par Canselict au G de galène : le calme central de la 
mer ¿fon désigne par ce mot le bassin du Temple) où le ciel se reflète. 

Quant aux cinq branches de l'étoile, elles reçoivent une interprétation simple : désignant les 
diverses opérations l'alchimiste se livre, par les voies sèche et humide, 
Maintenant reste le mystère de l'oméga pointé par la branche inf érieure de l'étoile. Cet 
oméga,, équivalent du plomb des fil à plomb des magonsdonne une furieuse envie de creuser 
sous le seuil de la maison afin de savoir ce qui s'y cache.Comme cet oméga ne peut étre que 
l'infini ou l'achèvement de l'œuvre, encore référé par Canseliet à « l'oméga violet » de 
Rimbaud, une telle envie ne peut que croitre par la superposition de ces feuilletsde 
signification. Les deux signes giratoires fastes qui encadrent cet oméga désignent clairement 
le sens du travail à accomplir, comme une sorte de SOS lancé à travers le temps, à qui le lira. 


/# 


PENTALPHA (DOCTRINE PYTHAGORICIENNE) 


CONCEPTS PROCHES : pentagramme, pentacle, Etoile Flamboyante. 


MOTS-CLEFS : Chaumont (Haute-Marne) — Jean Gouthière — Renaissance- Etoile fulgurante 
- alchimie -Sator Arepo - Bélier — Toison d'Or - G maçonnique — Acacia maçonnique — 
Oméga - UGEIA, déesse de la Santé. ና = 


Le 8 Mai 2007, aprés quarante-deux ans d'absence, en compagnie d'un ami, Alain Stecher, 
ims dans ده‎ ve aee couvre pou rs usd maisons de mon nf ai 
IS 00 nda 7 m 


Cette maison, visible de tous, est au 1 rue Jean-Gouthiére à Chaumont, Haute-Marne. 


Il est aujourd'hui temps de poser les bagages et de déballer la collection découverte, 
dont j'entends faire la synthése ici. ris 


Tout d'abord de l'arc du fronton. Cet arc est d'origine maçonnique, comme l'atteste le méme 
arc, loge des tailleurs de pierre de la rue des Chantiers, à Paris. Ce motif architectural, oú il est 
aisé de reconnaitre un rythme ternaire, encadre à la fois une échappée vers le haut du motif 
central par l'ouverture de l'arc, significative des progrès de l'initiation, mais par ailleurs, 
renvoie à l'égale partition du cercle en cinq, d’où procède la division du cercle en multiples de 
2pi/5. L'angle favori des architectes représentant cet arc étant. généralement 2pi/5. Cette 
partition du cercle est en lien direct avec la construction du pentagone régulier, puisque les 
divers multiples de کلام‎ sont les angles inscrits dans cette figure.. 


Quant au motif central du fronton, il i 
—— EES 


Lage nes di listés ‘elle contient les 
rapports définissant du nombre d'or sont l'une des grandes découvertes des Pythagoriciens. 
C'est ainsi que cette étoile est devenue le symbole de la secte 4 travers les siècles. 


La révérence portée à la déesse Hygieis (ugeis) a amené cette secte à construire un objet 
rituel, qui s'est ensuite répandu en particulier chez les Grecs d'Egypte à la période 
EE TE 


Ainsi le macaron central de l'Etoile Fulgurante a-t-il une origine directe en Egypte, 
E rm = pr e A 
— M ere aan رسس جج سه‎ ከለ — 


Quant à la partie central du macaron, le pentagone convexe, on peut constater chez Perdrizet 
qu'il est occupé par un © dans l'exemplaire reproduit. Un examen attentif de la pierre de 
Chaumont révèle une abrasion d'une figure centrale, peut-être un ۰ 


le nombre de la Tétrade En effet : 1+2+3+4=10, or la 
Tétrade s'écrit : 


Mais pourquoi 7 L'explication est que, en Gres, © signifie 10, et le nombre 10 représente 
pythagoricienne pleinement développée. 


Et 10 est donc, dans la doctrine, la manifestation pleine et compréhensive de cette Tétrade. 


L'interprétation du pentagramme en milieu hellénistique a amené la substitution, au 
8, d'un Yod, lui-même égal à 10, On trouve un développement tardif de ce point lorsque 
l'auteur du Sepher ha Zohar, inventant l'arbre des Séphiroth, construit celles-ci égales à 10, 
اد‎ — ED sceaux de 


Une conséquence possible (mais non certaine) de ce symbole O est l'apparition de la lettre G 
dans la Maçonnerie Selon certains, la lettre G proviendrait d'une déformation 
graphique du ©. Toutefois cette interprétation n'est pas certaine ` d'autres auteurs font 
remarquer que G serait l'héritage du C latin, lui-même héritier du gamma grec, lequel vaut 
trois en numérotation grecque. De nombreux éléments tendent à prouver que le G, 
d'apparition déjà ancienne en jonction avec l'Etoile fulgurante, a une origine indépendante, 
ره‎ OOD PR OR e 
dans d'autres sectes gnostiques de culture musulmane, 


Reste un problème : la liaison entre Etoile et le palindrome Sator Arepo. On remarquera 
deux points : 1- Ces deux objets ont une symétrie d'ordre cing ;2- ils sont l'un et l'autre pré- 
chrétiens et ne souffrent pas une tentative d'interprétation en ce sens. Le premier Sator Arepo 
connu vient de Douros Europa vers -290. 11 y a fort à parier qu'il est apparu dans le contexte 
d'un groupe mystique indéterminé D MOERS ጠን sae 
Sauveur mais un Engendreur, le Bélier. 


Nous allons par cette voie résoudre le problème encombrant de la pointe tournée vers le bas 
de l'Etoile de Chaumont. 


De stupides interprétations satanisantes ou incultes donnent à l'Etoile inversée une 
signification maléfique, au prétexte qu'on pourrait y voir une figure de bouc... D'une part le 
bouc est un animal fort sympathique sentant nettement meilleur qu'une large fraction de 
l'humanité, et l'on se souvient qu'il a été dans tout le Bassin Méditerranéen l'animal de 
sacrifice par excellence sans dote justifié aux yeux de ses sacrificateurs par le fait qu'il sentait 
ዳና 9 Dionysos, ce qui est à porter à son 
crédit. 


Mais lá n'est pas la question 


ቨ est plus que concevable, il est à peu près certain, que la doctrine et la pratique ophitiques se 
sont transmises en Europe par voie de terre et s'y sont transformées en diverses guises, entre 
autres dans la doctrine cathare, 


Il reste au terme de cet article un important résidu non traité : les branches d'acacia qui 
entourent le macaron de l'Etoile et celles entourant la porte, ainsi que l'Oméga placé à la 
base de la pointe. 


Ce devrait être l'objet d'un autre article, 
GT 7/2008 


Note : la lettre O est en fait un théta, ce que les lecteurs voudront bien corriger en 
conséquence. 


Un auteur du vingtième siècle eut l'idée de traduire AREPO par Bélier (aries). Si cette 
traduction est aussi arbitraire que les autres, elle présente un mérite inestimable, qui est de 
donner un sen précis au palindrome : 

« le bélier créateur inaugure le cycle des œuvres ». 


Or le bélier dont il s'agit a une multitude de sens. D’une part le soleil, entrant dans la 
constellation du Bélier, marquait la fin de l'hiver et la reprise des travaux agricoles en Egypte 
ancienne, Ce n'est plus le cas aujourd'hui où en raison de la précession des équinoxes, cette 
entrée se fait dans les Poissons. 


De ce fait dans la cosmogonie hermétique,où il existe une correspondance entre le corps de 
l'homme et le macrocosme, Je Bélier est en liaison avec la tête, qui est placée sous son 
influence, montrant que cette génération est bien symbolique et non génétique. 


Ce deuxième sens va se développer avec la création de l'alchimie en milieu hellénistique, par 
ESE senis satus à la recherche de la Toison d'Or du Bélier, laquelle 
métaphoriquement la pierre philosophale, à cóté d'autres figures non moins 
1) Vient طلست‎ Wa suot do à دمه مہ سید ووا‎ ዕፍ 
(or)et de sa vivacité de mouvement (vif-argent). 


D'autres métaphores peuvent largement étre développées , si l'on tient compte du fait que le 
mercure liquide est un miroir parfait lorsqu'il repose dans le plus grand calme,désignant alors 
la pierre philosophale comme objet reflétant le le ciel ou la fin de la quéte. 


Le bélier est ainsi à l'initium du cycle des opérations alchimiques ` les « roues » qu'il met en 
branle en vue de réaliser |' »œuvre », la pierre des philosophes. 


On voit qu'il existe une trés profonde connexion entre le bélier, le miroir, l'Etoile fulgurante 
et le mercure, qui sont au fond une seule et méme chose,sous un certain aspect. 


Un auteur remarquable , Umar, a écrit là-dessus un livre décisif : si l'on voit d'un point de vue 
humain. l'étoile à l'envers, c'est que celle-ci, reflétée dans le « bassin » du 
mercure central, ne peut étre vue à l'endroit que du point de vue du ciel : c'est le point de vue 
qu'on sollicite le questionneur d'adopter devant cette figure. 


Par là méme le sens à accorder à la lettre G issue du 9 par déformation graphique, et non du 
gamma s'éclaire : l'Etoile fulgurante désigne la révélation du chemin ainsi éclairé, mais son 
centre désigne la volonté du compagnon pour suivre son chemin. 


Comme toutefois il est difficile d'imaginer que les fondateurs de la maçonnerie spéculative 
aient été informés de ces diverses données par transmission directe, on peut se demander 
comment combler le fossé de mille ans qui sépare ces doctrines du pythagorisme ? 


Il y a à vrai dire un lien découvert par d'autres que moi, mais que je n'évoquerai que 
sommairement : celui de la secte gnostique des Ophites, transmettant leur rites aux chevaliers 
de l'ordre du Temple, par des liens historiques attestés. 


ይኦሠሁራ መ پا‎ 
MEMORANDUM A4 ሪያ & ae Le 
Heniek b Cdk hae . 
Madame le Ministre de la culture, et 


L'hôtel Jean-Gouthiére sur lequel porte mon rapport présente au moins une 
—— architecturale exceptionnelle, comme j'essaie de le montrer dans les textes 
vent. 


Classé à 1' ISMH, ce bâtiment a souffert de bien des vicissitudes liées à 
l'incompétence, à la négligence, aux difficultés des divers acteurs qui s'en sont occupés 
depuis cinquante ans. 


Je fais appel à vous afin que l'on puisse envisager une intervention de protection 
digne de ce nom en faveur de ce bâtiment. 


Je ne suis, à titre personnel, pas intéressé à l'affaire, sinon par mon histoire . 


Ce bátiment, construit en 1576, a traversé les siécles sans difficulté jusqu'en 1957, 
jor — Qm DUM he On sm a dû le voir revendu à 
sa 


A compter de 1957, des dégradations toujours 
nouveau propriétaire : abattage d'une tourelle, destruction d'une fenêtre, destruction d'une 
partie rajoutée ancienne, disparition de portes d'époque )| 6" siècle). 


J'ai vu tout cela lorsque j'étais enfant. 


Puis ce bâtiment est tombé dans une longue suite de négligences, jusqu'à ce que les 
Monuments Historiques s'en mêlent. On doit retenir le nom de M. Lepoittevin, qui a 
réellement sauvé ce bâtiment. 


Racheté par M. Maillefer, ce dernier s'est lancé, avec l'aide d'une 
موم یم سه‎ Eta مرو‎ 
en raison d'une apparente mauvaise organisation du plan des travaux. 


M. Maillefer, à qui j'ai écrit deux fois, ne semble plus intéressé à l'affaire et ne m'a 
pas répondu. 


Ainsi cet hótel est depuis trop longtemps en état d'abandon, ouvert à tout vent, sans 
toit (celui-ci est inscrit à l'inventaire), un arbre poussant dans les pièces d'habitation. 
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Il paraît évident que, à moins d'une intervention astucicuse impliquant peut- 
être un montage financier, cet hôtel est voué à disparaître sous peu. 
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Vous étes mon dernier recours pour tenter de débloquer cette situation, 
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Sincérement vótre, 
Géróme Taillandier 
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11 paraît évident que, à moins d’une intervention astucieuse impliquant peut- 
être un montage financier, cet hôtel est voué à disparaître sous peu. 


Vous êtes mon dernier recours pour tenter de débloquer cette situation. 


Sincérement vôtre, 
Géróme Taillandier 
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MEMORANDUM 


Madame le Ministre de la culture, 


L’hôtel Jean-Gouthière sur lequel porte mon rapport présente au moins une 
caractéristique architecturale exceptionnelle, comme j'essaie de le montrer dans les textes 
qui suivent. | 


Classé à 1” ISMH, ce bâtiment a souffert de bien des vicissitudes liées à 
l'incompétence, à la négligence, aux difficultés des divers acteurs qui s'en sont occupés 
depuis cinquante ans. 


Je fais appel à vous afin que l'on puisse envisager une intervention de protection 
digne de ce nom en faveur de ce bátiment. 


Je ne suis, à titre personnel, pas intéressé à l'affaire, sinon par mon histoire . 


Ce bátiment, construit en 1576, a traversé les siécles sans difficulté jusqu'en 1957, 
date à laquelle mon pére, Georges Theillet, qui en était propriétaire, a dà le voir revendu à 
la suite de sa faillite. 


A compter de 1957, des dégradations toujours plus graves ont été commises par le 
nouveau propriétaire : abattage d'une tourelle, destruction d'une fenétre, destruction d'une 
partie rajoutée ancienne, disparition de portes d'époque (16""* siècle). 


J'ai vu tout cela lorsque j'étais enfant. 


Puis ce bátiment est tombé dans une longue suite de négligences, jusqu'à ce que les 
Monuments Historiques s'en mélent. On doit retenir le nom de M. Lepoittevin, qui a 
réellement sauvé ce bátiment. 


Racheté par M. Maillefer, ce dernier s'est lancé, avec l'aide d'une importante 
subvention, dans un travail de reconstruction qui est tout à son honneur mais qui a échoué 
en raison d'une apparente mauvaise organisation du plan des travaux. 


M. Maillefer, à qui j'ai écrit deux fois, ne semble plus intéressé à l'affaire et ne m'a 
pas répondu. 


Ainsi cet hótel est depuis trop longtemps en état d'abandon, ouvert à tout vent, sans 
toit (celui-ci est inscrit à l’Inventaire), un arbre poussant dans les pièces d'habitation. 


d 


Il est plus que concevable, il est à peu près certain, que la doctrine et la pratique ophitiques se 
sont transmises en Europe par voie de terre et s’y sont transformées en diverses guises, entre 
autres dans la doctrine cathare. 


Il reste au terme de cet article un important résidu non traité : les branches d'acacia qui 
entourent le macaron de l’Etoile et celles entourant la porte, ainsi que l'Oméga placé à la 
base de la pointe. 


Ce devrait être l’objet d’un autre article. 


GT 7/2008 


Note : la lettre O est en fait un théta, ce que les lecteurs voudront bien corriger en 
conséquence. 
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PENTALPHA (DOCTRINE PYTHAGORICIENNE) 


CONCEPTS PROCHES : pentagramme, pentacle, Etoile Flamboyante. 


MOTS-CLEFS : Chaumont (Haute-Marne) — Jean Gouthiére — Renaissance- Etoile fulgurante 
— alchimie —Sator Arepo - Bélier — Toison d'Or -- G maçonnique — Acacia maçonnique — 
Oméga — UGEIA, déesse de la Santé. 


Le 8 Mai 2007, après quarante-deux ans d’absence, en compagnie d'un ami, Alain Stecher, je 
reviens dans ma ville natale et je découvre peu après l’une des maisons de mon enfance, avec 
la stupéfaction de découvrir la porte dont j'avais tout oublié et à la description de laquelle j’ai 
déjà consacré plusieurs textes. 


Cette maison, visible de tous, est au 1 rue Jean-Gouthière à Chaumont, Haute-Marne. 


11 est aujourd’hui temps de poser les bagages et de déballer la collection de ma découverte, 
dont j’entends faire la synthèse ici. | 


Tout d’abord de l’arc du fronton. Cet arc est d’origine maçonnique, comme l’atteste le même 
arc, loge des tailleurs de pierre de la rue des Chantiers, à Paris. Ce motif architectural, où il est 
aisé de reconnaître un rythme ternaire, encadre à la fois une échappée vers le haut du motif 
central par l'ouverture de l'arc, significative des progrès de l'initiation, --mais par ailleurs, 
renvoie à l’égale partition du cercle en cinq, d’où procède la division du cercle en multiples de 
2pi/5. L’angle favori des architectes représentant cet arc étant généralement 2pi/5. Cette 
partition du cercle est en lien direct avec la construction du pentagone régulier, puisque les 
divers multiples de pi/5 sont les angles inscrits dans cette figure.. 


Quant au motif central du fronton, il se décompose en divers éléments, dont le plus important 
est l’étoile, pointe tournée vers le bas. 


La construction de cette étoile à la règle et au compas et la démonstration qu’elle contient les 
rapports définissant du nombre d’or sont l’une des grandes découvertes des Pythagoriciens. 
C’est ainsi que cette étoile est devenue le symbole de la secte à travers les siècles. 


La révérence portée à la déesse Hygieia (ugeia) a amené cette secte à construire un objet 
rituel, qui s’est ensuite répandu en particulier chez les Grecs d’Egypte à la période 
hellénistique, sous la forme d’un gâteau rituel, élément de rite dépassant son utilisation 
cultuelle originale. 


Ainsi le macaron central de l’Etoile Fulgurante a-t-il une origine directe en Egypte, et je 
conjecture que —ou bien celui de la rue Jean-Gouthiére est une copie du 1695۴ siècle d'un 
objet antique, --ou bien la pierre elle-méme est d origine hellénistique, ce qu'une analyse du 
matériau permettrait de préciser. 


Quant á la partie central du macaron, le pentagone convexe, on peut constater chez Perdrizet 
qu'il est occupé par un O dans l'exemplaire reproduit. Un examen attentif de la pierre de 
Chaumont révéle une abrasion d'une figure centrale, peut-étre un O. 


2 
Mais pourquoi € ? L’explication est que, en Grec, O signifie 10, et le nombre 10 représente 
le nombre de la Tétrade pythagoricienne pleinement développée. En effet : 1+2+3+4=10, or la 
Tétrade s'écrit : 


Et 10 est donc, dans la doctrine, la manifestation pleine et compréhensive de cette Tétrade. 


L'interprétation hébraïque du pentagramme en milieu hellénistique a amené la substitution, au 
O, d'un Yod, lui-même égal à 10. On trouve un développement tardif de ce point lorsque 
l'auteur du Sepher ha Zohar, inventant l'arbre des Séphiroth, construit celles-ci égales à 10, 
par une superposition ingénieuse de deux Boucliers de David (et non pas : sceaux de 
Salomon). 


Une conséquence possible (mais non certaine) de ce symbole @ est l'apparition de la lettre G 
dans la Magonnerie spéculative. Selon certains, la lettre G proviendrait d'une déformation 
graphique du 63. Toutefois cette interprétation n'est pas certaine : d'autres auteurs font 
remarquer que G serait l' héritage du C latin, lui-même héritier du gamma grec, lequel vaut 
trois en numérotation grecque. De nombreux éléments tendent à prouver que le G, 
d'apparition déjà ancienne en jonction avec l'Etoile fulgurante, a une origine indépendante, 
que l'on peut remarquer dans la symbolique gnostique des Ophites et des templiers, ainsi que 
dans d'autres sectes gnostiques de culture musulmane. 


Reste un probléme : la liaison entre I4Etoile et le palindrome Sator Arepo. On remarquera 
deux points ` 1- Ces deux objets ont une symétrie d'ordre cinq ;2- ils sont l’un et l'autre pré- 
chrétiens et ne souffrent pas une tentative d'interprétation en ce sens. Le premier Sator Arepo 
connu vient de Douros Europa vers -290. ll y a fort à parier qu'il est apparu dans le contexte 
d'un groupe mystique indéterminé (culte de Mithra ?) et qu'il n'évoque nullement un 
Sauveur mais un Engendreur, le Bélier. 


Nous allons par cette voie résoudre le probléme encombrant de la pointe tournée vers le bas 
de l'Etoile de Chaumont. 


De stupides interprétations satanisantes ou incultes donnent à l'Etoile inversée une 
signification maléfique, au prétexte qu'on pourrait y voir une figure de bouc... D'une part le 
bouc est un animal fort sympathique sentant nettement meilleur qu'une large fraction de 
l'humanité, et l'on se souvient qu'il a été dans tout le Bassin Méditerranéen l'animal de 
sacrifice par excellence sans dote justifié aux yeux de ses sacrificateurs par le fait qu'il sentait 
aussi mauvais qu'eux. De plus il était le compagnon de Dionysos, ce qui est à porter à son 
crédit. 


Mais là n'est pas la question 


Un auteur du vingtième siècle eut l’idée de traduire AREPO par Bélier (aries). Si cette 
traduction est aussi arbitraire que les autres, elle présente un mérite inestimable, qui est de 
donner un sen précis au palindrome : 

` «le bélier créateur inaugure le cycle des œuvres ». 


Or le bélier dont il s’agit a une multitude de sens. D’une part le soleil , entrant dans la 
constellation du Bélier, marquait la fin de l’hiver et la reprise des travaux agricoles en Egypte 
ancienne. Ce n’est plus le cas aujourd’hui où en raison de la précession des équinoxes, cette 
entrée se fait dans les Poissons. 


De ce fait dans la cosmogonie hermétique,où il existe une correspondance entre le corps de 
l’homme et le macrocosme, ,le Bélier est en liaison avec la tête, qui est placée sous son 
influence, montrant que cette génération est bien symbolique et non génétique. 


Ce deuxième sens va se développer avec la création de l’alchimie en milieu hellénistique, par 
la reprise du vieux mythe de Jason à la recherche de la Toison d'Or du Bélier, laquelle 
désignera métaphoriquement la pierre philosophale, à côté d’autres figures non moins 
importantes : le Mercure (Hermès), en raison de sa fluidité interpénétrante avec les métaux 
(or)et de sa vivacité de mouvement (vif-argent). 


D'autres métaphores peuvent largement être développées , si l'on tient compte du fait que le 
mercure liquide est un miroir parfait lorsqu'il repose dans le plus grand calme,désignant alors 
la pierre philosophale comme objet reflétant le le ciel ou la fin de la quéte. 


Le bélier est ainsi à l'initium du cycle des opérations alchimiques : les « roues » qu'il met en 
branle en vue de réaliser 1” »ceuvre », la pierre des philosophes. 


On voit qu'il existe une très profonde connexion entre le bélier, le miroir, l’Etoile fulgurante 
et le mercure, qui sont au fond une seule et méme chose,sous un certain aspect. 


Un auteur remarquable , Umar, a écrit là-dessus un livre décisif : si l'on voit d'un point de vue 
humain,l'étoile à l'envers, c'est simplement que celle-ci, reflétée dans le « bassin » du 
mercure central, ne peut étre vue à l'endroit que du point de vue du ciel : c'est le point de vue 
qu'on sollicite le questionneur d'adopter devant cette figure. 


Par là méme le sens à accorder à la lettre G issue du O par déformation graphique, et non du 
gamma s’éclaire : l'Etoile fulgurante désigne la révélation du chemin ainsi éclairé, mais son 
centre désigne la volonté du compagnon pour suivre son chemin. 


Comme toutefois il est difficile d'imaginer que les fondateurs de la magonnerie spéculative 
aient été informés de ces diverses données par transmission directe, on peut se demander 
comment combler le fossé de mille ans qui sépare ces doctrines du pythagorisme ? 


Il y a à vrai dire un lien découvert par d'autres que moi, mais que je n'évoquerai que 
sommairement : celui de la secte gnostique des Ophites, transmettant leur rites aux chevaliers 
de l'ordre du Temple, par des liens historiques attestés. 


MODIFICATION DE GERÓME TAILLANDIER 

Aux environs de 1576 est construit rue Champeau, actuelle rue Jean-Gouthière , un hôtel 
existant aujourd'hui et où j'ai eu le plaisir d'habiter en compagnie de mon père Georges 
Theillet entre 1953 et1957. Cet hôtel était à l'époque intact et comportait deux tourelles et une 
partie rajoutée très ancienne aujourd'hui détruite. Outre la finesse de sa décoration de façade, 
cet hôtel présente sur la tour sénestre une porte exceptionnelle d'inspiration maçonnique 
(arche très particulière) encadrant une pierre elle-même tout à fait unique représentant une 
Etoile Fulgurante (stella fulgurans) la pointe dirigée vers le bas et encadrée de lettres grecques 
se lisant UGEIA encadrée d'un motif de branches d'acacia répétées de l'encadrement de la 
porte. Ces pierres sont très anciennes et je conjecture que cette sculpture pourrait être 
d'origine hellénistique, montée ensuite sur la maison par le fondateur de celle-ci vers 1570. 
Quant au thème du macaron central, après un an de recherche, j'ai trouvé chez Paul Perdrizet, 
archéologue du début du 20iéme siècle, que cette sculpture est originaire d'Egypte 
hellénistique, où il servait de signe de reconnaissance à la secte pythagoricienne. 

Par ailleurs j'ai conjecturé que les lettres abimées du macaron l'avaient été intentionnellement 
par le fondateur de la maison, afin de signifier deux autres sens: AUGEO en incluant dans la 
formule l'oméga de la base, ce qui renvoie à la mythologie du Bélier créateur en Alchimie; et 
d'autre part AUGH/AUGS, ce qui en Grec, signifie "briller d'un vif éclat", référence à l'éclat 
de l'étoile mais aussi à l'aurore et donc à l'Orient vers lequel est tourné le Maitre dans la 
tradition maçonnique ancienne. Par ailleurs la porte de cette tourelle, aujourd'hui volée, 
portait un heurtoir répertorié en forme de téte de Bavard, allusion également à la tradition 
magonnique. Cet hótel exceptionnel est actuellement en état de semi-ruine, et je pense que 
mes notes devraient donner à quelques personnes un peu sensées l'idée de ne pas le laisser 
disparaitre. J'ai déjà tenté sans succés quelques démarches en ce sens. GEROME 
TAILLANDIER 19/7/2008 
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GEROME TAILLANDIER ۷ - 


A TRAVERS UN MIROIR DANS L'OBSCURITE 


Dans un article d’encyclopédie un auteur remarque que la première apparition de l'étoile 
fulgurante dans la maçonnerie spéculative date des environs de 1720.Mais il ajoute ce point 
capital : dans un autre texte un peu antérieur les « constitutions » ne portent pas mention 
d'une étoile mais d'un bassin. 

Cette substitution surprenante mène l’auteur à postuler que ce bassin est celui du Temple de 
Salomon et que l’on y voit les étoiles à l’envers.Nous avons là une clef de notre étoile 
inverse : cette inversion est due 

au fait que nous ne voyons jamais les étoiles « qu’à l’envers », »à travers un miroir dans 
l'obscurité ».Ainsi l’étoile inverse est la représentation de notre incapacité à voir la réalité 
autrement que par la perception inversée qui est la nôtre et non celle du ciel. 

Il est probable que cette découverte explique une représentation divinatoire d’origine 
égyptienne hellénistique dans laquelle le devin lit dans un bassin, dans un environnement de 
pentalphas pythagoriciens. i 


Cette pratique s’appelle la lécanomancie. Utilisée de longue date, elle ne nous donne qu'une 
image inversée et brouillée de la réalité, que seul le devin peut lire à l'endroit. On s’aperçoit 
que la liaison entre la « lecture au bassin » et le pentalpha est trés ancienne et nous permet de 
trouver au moins un lien entre pythagorisme et maçonnerie spéculative. 


Cette hypothèse peut être approfondie par un article d' Eugene Canseliet qui, quoiqu' écrit 
dans le style amphigourique des alchimistes ; donne accés à un point trés intéressant. Citant la 
Table d'Emeraude : « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ;;;; par ces choses se font 
les miracles d'une seule chose », Canseliet commente : 

« L'étoile du matin est encore dite Etoile de la mer parce que le sage, plus accoutumé 
d'abaisser ses regards vers la terre, sa mére , que de les porter au ciel,sa future demeure, voit 
aisément cet astre briller, par réflexion, au sein des ondes pures de la source hermétique. » 


Le caractére saisissant de cette étoile inverse provoque tellement l'étonnement qu'ilest à la 
source des interprétations délirantes qui font de cette figure une manifestation du Mal.En 
réalité elle n'a qu'un caractère provocatif , oBigeant le questionneur á constater que, droite ou 
inverse, ce qui importe dans l’étoile est « une seule chose » : l’objet central qu'elle recèle 
dans le pentagone convexe central, la lettre G ; 

Celle-ci est référée pour la première fois par Canseliet au G de galène : le calme central de la 
mer en désigne par ce mot le bassin du Temple) où le ciel se reflète. 

Quant aux cinq branches de l’étoile, elles reçoivent une interprétation simple : désignant les 
diverses opérations auquelles l’alchimiste se livre, par les voies sèche et humide. 
Maintenant reste le mystère de l'oméga pointé par la branche inf érieure de l'étoile. Cet 
oméga,, équivalent du plomb deg fil à plomb des maçonsdonne une furieuse envie de creuser 
sous le seuil de la maison afin de savoir ce qui s’y cache.Comme cet oméga ne peut être que 
l'infini ou l'achévement de l’œuvre, encore référé par Canseliet à « l'oméga violet » de 
Rimbaud, une telle envie ne peut que croître par la superposition de ces feuilletsde 
signification. Les deux signes giratoires fastes qui encadrent cet oméga désignent clairement 
le sens du travail à accomplir, comme une sorte de SOS lancé à travers le temps, à qui le lira. 


//ፆ/ 


MODIFICATION DE GERÓME TAILLANDIER 
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par le fondateur de la maison, afin de signifier deux autres sens: AUGEO en incluant dans la 
formule l'oméga de la base, ce qui renvoie à la mythologie du Bélier créateur en Alchimie; et 
d'autre part AUGH/AUGS, ce qui en Grec, signifie "briller d'un vif éclat", référence à l'éclat 
de l'étoile mais aussi à l'aurore et donc à l'Orient vers lequel est tourné le Maitre dans la 
tradition maçonnique ancienne. Par ailleurs la porte de cette tourelle, aujourd'hui volée, 
portait un heurtoir répertorié en forme de téte de Bavard, allusion également à la tradition 
magonnique. Cet hótel exceptionnel est actuellement en état de semi-ruine, et je pense que 
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« ...à celui qui peut soulever vers le Dieu l’éclat sacré de l'áme. » 


Cette citation de Damascius provient en fait des Oracles Chaldaiques. Elle constitue la clef du theme 
de l'Etoile Fulgurante de Chaumont. J'ai appris de mon expérience personnelle que dans la rencontre 
avec cette étoile, deux personnes au moins sont présentes : l'étoile et le spectateur. 


L'Etoile par elle-même dit peu de choses et n'aurait à peu près rien dit si la formule dont elle rayonne 
avait été le banal Hygieia pythagoricien. On se serait trouvé devant une incarnation de plus du théme 
très répandu au seizième siècle de l'étoile emblème d'un médecin installé probablement lá. 


Ce sont les abrasions à mon sens volontaires de cette formule qui lui donnent un sens nouveau, 
associées à l'(2 qui, hors de la formule, la complète nécessairement. J'ai déjà établi que la version 
latinisée du AUGEO grec nous menait au Bélier créateur initiant le cycle des ceuvres et je n'y reviens 
donc pas. 


Il reste à expliquer une érosion de plus, celle qui efface la lettre ۱۱ donnant par ce défaut la 

formule AYT E. Ce terme est d'une richesse extréme, d'usage constant dans la poésie grecque, ne se 
trouve qu'une fois dans les Septantes, dans une formule que Perdrizet a su relever, puisqu'elle donne 
le titre secret de son livre, lui-méme révélation du sens de cette étoile. 


L'éclat dont il s'agit est celui qui rayonne de l'étoile, laquelle proclame : « je brille », à l'orient, au 
lever du Soleil. 


Mais la formule enjoint aussi, et à l'impératif : « éclaire », de ta lampe, cette étoile, si tu veux y 
entendre quelque chose. 


Si, par défaut d'avoir porté attention à la lumière sacrée de l'áme, tu ne veux pas lever ta lampe vers 
moi, aucune lumière ne t'atteindra. 


Pour ma part, au terme d'un voyage de prés de cinquante ans, j'ai pu lever le regard vers cette étoile 
et y découvrir plusieurs lettres absentes, non seulement le | dont l'érosion à provoqué l'apparition de 
l'éclat de l'étoile, mais encore le © central, soigneusement effacé, et dont le dépliement dans le DIX 
dela ۲۳۲۳۸۲ ۲۷۶ pleinement développée, donne le sens. 


C'est de ce © effacé qu'est né le G de la volonté du maître maçon, avec la lettre qui inaugure mon 
prénom : G —nom saint-, T y est, l'équerre de la rectitude, F, l'orant qui reconnait dans le ۴۴۵۲۵ son 
égal en Liberté. 


Géróme Taillandier, 17 Janvier 2010 
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Se rappelant l'année où il avait été, pour la deuxième fois, chassé de Venise, Casanova écrivait en avril 1785 au comte 
de Lamberg à propos de l'Icosaméron : «Il y a trois ans qu'étant à Venise, mécontent de tout, il m'a pris fantaisie de 
m'ériger en créateur d'un nouveau monde. [...] À la fin de cet ouvrage, qui sera divisé en deux tomes in-8°, de 500 
pages chacun, je dirai, comme Ovide de ses Métamorphoses : Voilà un ouvrage qui m'enverra à l'immortalité(1).» Ironie 
du sort : si l'aventurier devait accéder à l'immortalité, il le devrait au récit de sa vie et non à cet énorme roman tiré en 
1788 à 330 exemplaires pour lesquels il eut bien du mal à trouver cent cinquante-six souscripteurs et qui attendit 
quatre-vingts ans un premier commentateur(2). 

Touffue, complexe, surchargée de détails et d'érudition, l'œuvre s'inscrit dans la longue lignée des voyages 
extraordinaires et des utopies. Casanova en connaissait d'ailleurs quelques exemples : «Platon, Erasme, le chancelier 
Bacon, Thomas Morus, Campanella, et Nicolas Klimius aussi sont ceux qui me firent venir envie de publier cette 
histoire, ou ce roman/3).» À l'origine, Casanova avait songé à utiliser le procédé, passablement éculé, du manuscrit 
sauvé de l'incendie de la bibliothèque du duc de Newcastle. D'où le titre primitif : Icosaméron, ou histoire des Mégamicres, 
habitants de l'espace intérieur de notre planète sublunaire, traduite d'un manuscrit anglais, par Eupolème Pantaxène, Pasteur Arcade de 
la colonie de Parme! 4). Réflexion faite, il jugea plus conforme à une manière de vraisemblance de prétendre le texte 
constitué par les notes prises au fur et à mesure du récit fait, en vingt journées, par les deux héros à un cercle 
d'auditeurs attentifs. Ramenée à ses grandes lignes, l'intrigue est simple. Frère et sœur, Edouard et Elisabeth ont 
disparu plus de quatre-vingts ans auparavant, engloutis le 20 août 1533, non loin des côtes de Norvège, dans un 
maëlstrom qui les a projetés dans l'univers souterrain des Mégamicres, petits êtres hauts de dix-huit pouces, 
androgynes et ovipares, qui se nourrissent mutuellement du lait de leur partenaire et constituent une population de 
trente milliards d'individus ignorant le sommeil, la maladie et la vieillesse. Voués par les circonstances à l'inceste, 
Edouard et Elisabeth donneront eux-mêmes naissance à quarante jumeaux qui seront la souche de quatre millions de 
descendants. Au fil du temps et d'innombrables épisodes, Edouard, devenu souverain et adoré comme un dieu, 
entreprend de réformer ce monde inconnu et de le christianiser, avant qu'une explosion le renvoie, avec sa sœur, sur 
la surface du globe. 

L'utopie souterraine n'est pas une invention de Casanova(5). Apparue en 1668 sous la forme d'un monde 
subglaciaire avec The blazing world de Margaret Cavendish, elle reparait en 1720 dans La Vite, les aventures et les voyages de 
Groenland du R.P. Cordelier Pierre de Mésange de Tyssot de Patot, en 1721 avec l'anonyme Relation d'un voyage du pôle 
arctique au pôle antarctique par le centre du monde, en 1735 avec Lamékis du chevalier de Mouhy et surtout, en 1741, avec le 
Nicolai Klimiis iter subterraneum du Danois Louis Holberg, que connaissait Casanova. Celui-ci transforme cependant 
cette donnée de géographie imaginaire par le recours à une lecture insolite de la Bible. Une longue introduction 
intitulée Commentaire littéral sur les trois premiers chapitres de la Genèse explique l'origine des Mégamicres et de leur univers 
pré-adamique : «Je veux prouver que dans la Genèse même on lit des passages qui peuvent persuader que notre globe 
fut créé par Dieu principalement habitable dans sa belle concavité intérieure, et que ses heureux habitants, que 
l'ouvrage appelle Mégamicres, peuvent être les descendants du couple homme que Dieu créa en même temps mâle et 
femelle, le sixième jour de la création, lequel ne fut pas Adam(().» C'est la thèse de l'androgynie originelle, de l'Adam 
double, déjà présente dans La Terre australe de Gabriel de Foigny, qui repose sur l'interprétation hétérodoxe de 
Genèse I, 27-28 : «Dieu créa donc l'homme à son image, et il le créa à l'image de Dieu, et il le créa homme et 
femme.» Et Casanova reprend : «Ainsi, Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu, il l'a créé male, et femelle.» 
Après la chute, interprétée comme une dichotomie de l'homme primordial, Adam et Eve furent chassés de ce paradis 
à l'extérieur du globe : «C'est le jardin d'Eden d'où Dieu désobéi nous a chassés. S'il est écrit que [Dieu] nous a mis 
dehors, nous étions donc dedans/7).» Les Mégamicres sont donc les descendants de l'Adam originel — «petites 
créatures trés peu différentes de nous qui nous semblaient males quoiqu'à la forme de leur gorge elles nous parussent 
femelles» (p.62) — et leur nudité n'a rien de commun avec celle des sauvages : «Elle est fille de leur innocence» 
(p.148). Chez eux, les deux membres du couple, engendrés dans le méme instant, naissent en méme temps en brisant 
chacun leur œuf, avant d'être déclarés inséparables, le plus beau se voyant attribuer les tâches féminines, l'autre les 
fonctions masculines, bien que tous deux procréent de la même manière et vivent ensemble jusqu'à leur ۰ 

Leur théogonie est en conséquence proche de la nótre. Au départ était le chaos. Puis Dieu sépara l'air, la lumiére et 


la terre et créa le monde intérieur, avec le soleil qui l'éclaire et toutes les créatures vivantes, puis choisit parmi elles les 
Mégamicres — «allusion à la grandeur de leur esprit et à la petitesse de leur taille» (p.62) — et leur conféra une âme 
immortelle qui retourne à Dieu enrichie de l'expérience vécue pendant l'incarnation : «Le dogme de l'immortalité de 
l'âme est chez les Mégamicres aussi ancien que leur monde : elle est préexistante; mais non pas selon le système de 
Platon, qu'ils n'ont assurément pas lu» (p.106-107). S'ils s'abandonnent aux mauvais penchants inhérents à la matière 
et aux sens, ils sont condamnés au remords sans fin; observent-ils les préceptes divins, ils sont récompensés par la 
béatitude éternelle. Comme dans la Cité du Soleil de Campanella, ils pratiquent l'«xomologèse», c'est-à-dire la 
confession publique (p.244). 
Leur dieu incréé, éternel, omniprésent et inconnaissable (p.107) se manifeste, comme chez Campanella encore, par 
le soleil, auquel il voue un culte, la Philélie : «Les Mégamicres adoraient le Soleil, parce qu'ils le reconnaissaient pour 
leur créateur et parce qu'ils croyaient recevoir de son propre arbitre mille bienfaits physiques, que la grande puissance : 
qui l'a créé ne lui a pas ordonné de leur faire» (p.109). Le Soleil est appelé Aeiou, dont le nom rappelle celui de la A E 0 U 
divinité de la Bible : «Je vous ai rendu fidèlement le nom de Dieu que les Mégamicres appellent Aeiou, et nous le 


trouvons dans l'Ecriture sainte appelé Jeoua. Les deux mondes se sont rencontrés dans l'idée de donner au créateur ۷ 
un nom composé de toutes les voyelles, quoique dans un ordre de procession différent» (p.408). 
. . ۰ e . . ” ene M . . مس‎ 
Des composantes traditionnelles de l'utopie, l'écrivain n'a conservé que quelques éléments. A la suite de Foigny ou » 


Veiras, Casanova n'a pas manqué de préter à ses Mégamicres une langue originale, fondée exclusivement sur les six 
voyelles, langue chantée plutôt que parlée — l'idée était déjà chez les Lunaires de Cyrano de Bergerac —, harmonieuse, 
accompagnée d'une gestuelle plus proche de la danse que du langage des signes et méme synesthésique, puisqu'elle 
est perçue, non seulement par l'ouïe mais par tous les sens(). Il était assez satisfait de son invention d'un langage 
originel, qu'il opposait à une théorie évolutionniste de la langue dont les débuts auraient consisté en «sons vagues et 
confus» émis par les premiers hommes : «Dans la théorie de la langue des Mégamicres, j'ai pensé à critiquer 
l'imperfection de toutes les langues que nous connaissons, et j'ai démontré, je crois, tout le ridicule de l'article 
"Langue" de l'Encyclopédie, dans lequel je vois beaucoup de religion mal entendue, trés peu de jugement, et point du 
tout de philosophie || | .›› Quant à l'isolement du Protocosme, il est évidemment garanti par sa situation géographique 
qui l'a préservé de tout contact avec l'univers sublunaire. On y retrouve le goút de la symétrie et des constructions 
géométriques, puisque ce monde est divisé en royaumes, fiefs et républiques carrés ou triangulaires ou s'élévent, 
toujours édifiées sous le sol, des cités conformes à l'habituel urbanisme utopique, aux rues «toutes belles, larges, tirées 
au cordeau» : 


Le spectacle que Poliarcopoli, capitale du royaume, présenta à nos yeux fut magnifique. [...] Le premier coup d'œil 
offrait une esplanade qui faisait le tour de toute la ville, large toujours de deux cents pas et servant de quai à un canal 
large de trente, qui était un parfait polygone de vingt-quatre angles formés par autant de ponts de pierre sur un seul 
arc, larges de dix toises. Les trottoirs pour les piétons à gauche et à droite de ces ponts laissaient un peu plus bas un 
espace de six toises pour les voitures. [...] Ce quai était borné par quatre-vingt-seize lignes de cent soixante-dix pas 
qui formaient les quartiers. Quatre-vingt-seize rues larges de soixante pas séparaient ces quartiers. Chacun de ces rues 
était longue de douze cents pas et toutes en droiture allaient vers le centre de la ville, toujours flanquées par ces 
maisons dont la ligne à leur terme n'était que de quatre-vingts pas pour avoir voulu laisser réguliere la forme des 
rues... (p. 99). 


En revanche, les Mégamicres ignorent l'habituel égalitarisme utopique, mais la stratification sociale repose sur une 
distinction naturelle qui élimine les contestations: seuls les Mégamicres rouges sont dits nobles parce que seuls 
capables d'engendrer et «à cette seule couleur appartiennent la noblesse et le droit d'aspirer aux grandes charges de 
l'État» (p.159). Aux rouges encore sont réservées les plus hautes charges, du moins aux aînés, les cadets n'ayant accès 
qu'aux fonctions ecclésiastiques. Chez les Mégamicres stériles, les «unis» deviennent avocats ou trouvent à s'employer 
dans les sciences et les arts, les «bigarrés» se contentant des métiers vulgaires (p.152). Ils admettent aussi les 
distinctions entre riches et pauvres, la propriété et la diversité des activités liées au libre échange et au luxe (p-99-100); 
loin d'être tenu pour immoral, le commerce est encouragé et assure la prospérité générale : 


Ce n'est pas l'abondance du métal qui fait la nchesse de l'Etat, mais le commerce, l'industrie et le pnx des vivres, que 
l'abondance excessive du numéraire fait devenir trop haut en très peu de temps. La prospérité du commerce ne 


saurait dépendre que de sa liberté. [...] Il faut surtout favoriser l'importation [...] car elle est l'âme de l'exportation, et 
celle-ci est l'âme de l'État. Faites donc que tout ce qui sort de votre royaume passé par la main-d'œuvre vous paie un 
droit de sortie et permettez une libre entrée à tout ce qui vient de l'étranger sans nulle imposition (p.350). 


Sur le plan politique, l'immense territoire subterrestre est divisé en une confédération de quatre-vingts royaumes et 
dix républiques, tous semblables comme chez Thomas More, chaque souverain organisant son royaume à son gré 
mais reconnaissant l'autorité d'un monarque suprême. Le chef de l'État l'est aussi du judiciaire, mais les citoyens 
possèdent un droit de recours devant un tribunal spécial. À la différence de la plupart des utopistes, Casanova ne 
s'attarde guère sur la pédagogie(1 1) ni sur l'institutionnalisme — d'ailleurs peu utiles, puisque les Mégamicres ont 
conservé l'excellence originelle. Les principes de gouvernement d'Edouard reposent surtout sur le modèle du bon 
prince, père de ses sujets : 


Je recommandai à mes enfants, et principalement à Jacques, la vigilance, le bon ordre, et la générosité surtout, car elle 
est le premier moyen dont l'homme doit se servir pour se faire aimer. Je lui dis que sa générosité devait cependant 
être réglée par l'économie mais que cette économie ne devait être connue qu'à lui seul, car une fois qu'elle pourrait 
être aperçue, on la nommerait avarice. Je lui fis voir que, l'économie étant une vertu qui siégeait dans le juste milieu 
entre la prodigalité et l'avarice et qu'étant très difficile de trouver ce juste point du milieu, il fallait laisser aller la 
balance un tant soit peu du côté de la prodigalité pour lui donner une apparence de générosité. [...] Je lui 
recommandai d'être zélé pour mes droits, d'avoir soin que les vivres ne deviennent jamais plus chers, de procurer à 
mes sujets tous les plaisirs imaginables sans aucune gêne et d'étudier les moyens d'augmenter leur commerce en les 
mettant pour cela dans la plus parfaite liberté. Je leur recommandai de conserver entre eux toute l'harmonie et de 
conquérir à leur service les plus habiles Mégamicres, puisque l'homme de mérite n'est jamais assez payé. Je leur 
ordonnai d'affecter en toute occasion d'avoir le plus grand respect pour le clergé (p.419-420). 


Ce peuple connaît enfin une organisation religieuse pyramidale qui se souvient de la hiérarchie catholique. Au 
sommet siège le Grand Hélion, représentant du Soleil, qui passe pour immortel. Cent ministres assistés de prélats, 
d'alfaquins, d'autocéphales et d'abdalas composent un corps de trois cent vingt millions d'ecclésiastiques. 

Dans une construction peu commune dans l'histoire du genre, Casanova a inséré dans l'utopie statique des 
Mégamicres celle qu'institue peu à peu Edouard accédant à la puissance et instaurant à son tour des lois, des 
institutions, un système éducatif et même une religion. À mesure que croît le nombre des humains, leur influence se 
fait sentir. Edouard rénove et simplifie leur système d'écriture où les six lettres de leur alphabet sont distinguées par 
une couleur différente déterminant une intonation particulière, selon le principe du fameux clavecin oculaire du Père 
Castel (p.88, 130). 11 passera de غا‎ à la création d'une imprimerie, à la fabrication d'armes à feu, à la discussion des 
théories newtoniennes sur les couleurs et surtout sur la gravité : 


Mon but fut celui de donner l'histoire locale de l'intérieur de la terre, telle qu'aucun savant ne put s'y opposer en se 
tenant attaché au peu que nous connaissons de la nature de notre globe, et de donner la plus plausible de toutes les 
conjectures sur le magnétisme de l'aimant, sur l'équilibre, sur les pesanteurs, sur les mouvements et sur les forces, 
dont la parfaite théorie manque encore à la mécanique. Je n'ai pas prétendu critiquer ni Descartes, ni Leibniz, ni 
Bernouilli, ni le grand Newton que je respecte; mais ayant beaucoup appris d'eux-mémes, il se peut que j'aie dit plus 
qu'eux, et ce qu'eux-mémes auraient dit s'ils y avaient pensé{12). 


S'improvisant spécialiste de l'ophtalmologie, il pratique, décrite avec une extraordinaire minutie (p.347, 360 365-367, 
374-378), l'opération de la cataracte par l'extraction du cristallin opacifié réussie pour la premiere fois en 1745 par 
Jacques Daviel, qu'il oppose à la méthode qui consistait, depuis l'antiquité, à abaisser la cataracte hors du champ de la 
pupille(1 3); médecin, il rappelle à la vie, par des saignées répétées, un dignitaire qui passait pour mort (p.213-218). Il 
instaurera aussi un théâtre, un opéra, des salles de jeu, la mode des feux d'artifice, avant de se voir confier le 
gouvernement d'un royaume. L'amour du savoir et des développements techniques procède sans doute de la lecture 
de Bacon, Instauratio magna où New Atlantis, même s'il n'est guère nécessaire d'attribuer à Casanova précurseur de la 
science-fiction moderne l'intuition du télégraphe, de l'automobile, de l'avion, des gaz de combat et de la 
télévision! 14). 

Enfin, réformateur religieux, il imagine une sorte de catholicisme simplifié auquel se rallieront un grand nombre de 


Mégamicres, et dont il ne conserve que trois sacrements, le baptéme, la confession à Dieu et le mariage (p.72). À la 
manière de Moïse dictant les dix commandements, il crée un «dodécalogue» épuré des dogmes et des subtilités 
théologiques, dont le premier précepte dit : «Aimer Dieu qui est unique et créa tout, sans chercher à comprendre ses 
mystères a5)» Il s'abstiendra aussi d'enseigner à ces êtres sans tache comment a péché leur ancêtre Adam et 
comment, pour réparer cette faute, Dieu sacrifia son propre fils. La nouvelle religion instituée, Edouard s'en 
proclame pantaphilarque ou protoplaste et désigne ses fils comme chefs du clergé subalterne — patriarches, 
archexarques, exarques, pistes et autres clercs (p.501) —, édifie des temples et fixe le rituel. 

«Artisan, architecte, calcographe, mécanicien, chimiste, alchimiste, théologien, grand physicien, mathématicien, 
excellent oculiste, poète et grand politique» (p.406), Edouard devient ainsi une projection idéalisée de l'auteur lui- 
même réalisant, par le biais de la fiction, ses prétentions au savoir universel. 

Mixte singulier d'érudition et de fantaisie, l'Icosaméron ne s'interdit pas enfin la critique détournée de la ville natale de 
son auteur ou de lui emprunter certains traits caractéristiques. Si le XVIIIe siècle voit le crépuscule de l'antique 
puissance de Venise, la cité des Doges n'a pas pour autant perdu le goût du faste et des plaisirs, des fêtes incessantes 
et coûteuses. Le Protocosme des Mégamicres en garde sans doute quelque chose, qui applaudit aux festins et feux 
d'artifice, aux spectacles et aux opéras qui faisaient la renommée du carnaval vénitien. Chez les habitants de Poliarcoli 
aussi, «tout était prétexte à réjouissance» et l'on s'y passionne bientôt pour les jeux de hasard, le billard et le jeu de 
paume introduits par l'ingénieux Edouard. Les «catiches» construites sous l'eau où les nobles Mégamicres se retirent 
discrètement rappellent aussi les «casini», ces appartements privés où les riches pouvaient se livrer en toute sécurité 
au jeu et aux ébats amoureux. 

Dans l'Icosaméron, la République des Quatre-Vingts se signale par son insolite désorganisation et ses excès, prétexte, 
pour Casanova, à régler ses comptes avec la Sérénissime. Dans une cité ruinée mais orgueilleuse et toujours soucieuse 
des apparences et d'éblouir les ambassadeurs étrangers, on préfère l'intrigue et le favoritisme au lieu de désigner les 
plus aptes aux fonctions dirigeantes. Les nobles du gouvernement portent une toge semblable à la lacerne des 
Romains qui rappelle les «tabarri», ces manteaux légers que portaient les aristocrates vénitiens pour se distinguer du 
peuple. Chez les Quatre-Vingts, le pouvoir est confié, non aux plus capables, mais au hasard d'une sorte de tirage au 
sort : «Les talents par là se trouvent toujours déplacés : tel qui serait excellent pour faire des règlements sur le 
commerce est chargé de faire la rédaction des coutumes d'une province; et un antiquaire, un chimiste, ou un 
architecte est élu à rédiger un code de lois civiles ou criminelles» (p.533) — allusion à la procédure par laquelle le 
Grand Conseil des nobles élisait ses membres et qui permettait de désigner quelqu'un qui ne le désirait pas et ne 
pouvait refuser, sous peine d'amende(16). On y connait aussi la méme dépravation des mœurs : «Le divertissement 
de la jeunesse de ce pays-là était un libertinage effréné et impudent. Les vieillards le couvraient avec hypocrisie. [...] 
On ne voyait jamais aux promenades publiques un noble accompagné de son inséparable, mais le compagnon était 
celui d'un autre. Ils allaient téte à téte plusieurs heures dans les catiches, et personne n'y trouvait rien à redire» (p.536- 
537). Comme à Venise encore, le gouvernement — aristocratique — fait grand cas de la délation et de l'espionnage : 
«Cette république dépensait beaucoup en espions. [...] Je n'ai vu que de faux amis, des ennemis masqués et le 
soupçon dans toutes les compagnies, qui empêchait l'honnête homme d'ouvrir la bouche, de crainte que son discours 
fût mal interprété par quelque traître payé pour l'être» (p.537). On retrouvera enfin sans peine le Conseil des Dix et 
l'Inquisition dans cette allusion amére : 


[La République des Quatre-Vingts] a un tribunal supréme composé de trois hommes dont l'existence n'est pas 
constitutionnelle, mais faite, à ce que l'on prétend, pour maintenir la constitution et par conséquent pour conserver 
l'Etat. Le Conseil des Dix-sept qui fait tout secrétement, choisit trois de ses propres membres, et leur confére un 
pouvoir despotique. [...] Leur pouvoir est sans bornes; le procés qu'ils forment à quelqu'un pour établir son crime 
est plus que sommaire (p.584). 


On a pu donner de cette œuvre complexe et touffue une originale et souvent convaincante interprétation 
psychanalytique la décrivant comme une exploration intérieure affectée d'une dimension fantasmatique, à la fois 
régression intra-utérine vers l'indifférencié et acte de pénétration voilé, un texte tissé de thémes oedipiens et 
incestueux révélant les obsessions de l'écrivain(1 7). Si cette lecture autobiographique n'est nullement exclue, peut-être 
peut-on lui adjoindre une autre clé : celle de la franc-maconnene. 


«Ce fut à Lyon, dit Casanova au chapitre XXVIII de ses Mémoires, qu'un respectable personnage, dont je fis la 
connaissance chez M. de Rochebaron, me procura la grâce d'être admis à participer aux sublimes bagatelles de la 
franc-maçonnerie. Arrivé apprenti à Paris, quelques mois après, j'y devins compagnon et maitre.» Il fut en effet 
admis, en août 1750 à Lyon, dans la loge «Amitié, amis choisis», filiale de la Grande Loge écossaise, et, à une date 
indéterminée, devint aussi Rose-Croix(18). Est-il interdit de retrouver dans l'Icosaméron divers détails renvoyant à 


l'expérience maçonnique? : 

On sait qu'à la veille d'étre initié, le candidat est enfermé dans le cabinet de réflexion décoré de l'inscription ۷/۸ / OL 
V.LT.R.LO.L. — Visita interiora terrae rectificando invenis occultum lapidem (visite l'intérieur c de la terre, et en rectifiant, tu 
trouveras la pierre occulte) — avant de subir les quatre épreuves symboliques qui le mèneront vers la lumière : 
l'épreuve de l'eau représentant le passage de la vie charnelle à la vie spirituelle; l'épreuve de la terre invitant à la 
recherche; l'épreuve de l'air, du souffle permettant à l'impétrant de s'élever à travers l'air pour accéder à la lumière; 
l'épreuve du feu représentant la calcination symbolique du postulant, qui permet de faire disparaitre les dernières 
traces de corruption(19). Ce sont les éléments qu'on retrouve au début du roman. 

En effet, Edouard et Elisabeth n'échappent à la noyade, lorsque leur vaisseau est entraîné dans le maélstrom, que 
parce qu'ils se sont enfermés dans une caisse de plomb hermétiquement close. Au cours de leur vertigineuse descente 
aux abimes, ils traversent successivement l'eau, l'air, le feu souterrain, enfin un bourbier composé de terre et de 
soufre (p.32-40). Ils sont ainsi, redoutant à chaque instant la mort, passés par la purification par les quatre éléments 
censée figurer aussi la mort de l'être profane qui aspire à pénétrer dans l'Ordre. Ils ont survécu en buvant d'une eau 
de vie qui, dans ce contexte associé à la mort et à cette partie du rite, accentue le caractère résurrectionnel de 
l'épisode. Ils sont prêts à recommencer une nouvelle existence dans un autre monde. Lorsque les Mégamicres 
s'avisent de leur présence, ils utilisent, pour dissoudre le toit de plomb de leur caisse, une solution de mercure dont, 
dit Casanova, «vous savez qu'en quantité plus ou moins grande ce métal fluide est le dissolvant de tous les autres», 
référence à une autre étape de l'initiation qui veut que l'aspirant soit dépouillé de ses métaux, c'est-à-dire de tout objet 
susceptible de réfléchir la lumière, car il doit apprendre à discemer la seule lumière de la vérité sans se laisser abuser 
par les lueurs trompeuses qui l'aveuglent. Or Elisabeth et Edouard ne sont-ils pas prisonniers d'un métal qui, par son 
opacité, leur dérobe la lumière? 

Encore prisonnier de la caisse, Edouard s'y trouve comme dans le cabinet de réflexion à imaginer les merveilles à 
sa portée et désireux de les communiquer un jour à ses semblables : «Nous étions à portée de devenir les plus savants 
de tous les mortels de notre espèce; mais si après avoir beaucoup appris, nous ne devenions pas en état d'aller 
répandre notre science dans notre monde natal, et si nous n'eussions pas pu retourner sur nos pas pour éclairer par 
nos lumiéres nos curieux égaux, qu'aurions-nous fait de notre science?» (p.51). C'est Elisabeth ui lui rappelle 
l'interdiction, pour le macon, de communiquer un savoir que chacun ne peut devoir qu'à sa propre recherche, et 
Casanova y insiste lui aussi dans ses Mémoires : «Les hommes qui ne se font recevoir francs-macons que dans 
l'intention de parvenir à connaitre le secret de l'ordre, courent grand risque de vieillir sous la truelle sans jamais 
atteindre leur but. [...] Celui qui devine le secret de la franc-maçonnerie [...] ne le confie pas à son meilleur ami en 
maçonnerie, car il sait que, s'il ne l'a pas deviné comme lui, il n'aura pas le talent d'en tirer parti.» Libérés de leur 
caisse, les héros sont mis en présence de deux dignitaires appelés «compagnons» et «maítres», puis dévétus et lavés et 
menés dans une chambre où ils s'abandonnent au sommeil. 

Au-delà de cette pause narrative se retrouvent des éléments propres à un certain rituel. À leur réveil, les deux 
jeunes gens découvrent une chambre octogonale, forme singuliére pour une piéce d'habitation, mais forme 
géométrique souvent associée à la symbolique 1 maçonnique, notamment pour le tapis posé lors de certains rites(20). 
C'est alors que frére et sceur s'unissent pour ne plus former qu'un seul étre, à l'image de l'androgyne alchimique qui 
doit étre constitué pour accéder à la connaissance, union symbolique de deux étres devenus «inséparables» à la 
manière des Mégamicres. Ils sont prêts à présent pour l'initiation aux mystères du Protocosme. 

Un second bain purificateur précède une première initiation aux enseignements de base correspondant au 
catéchisme que le postulant est tenu de savoir par cœur avant de passer aux étapes suivantes. On leur enseigne la 
langue mégamicre qu'ils se font un devoir d'apprendre sur le champ, même s'ils ne comprennent pas toujours le sens 
de ce qu'ils répètent (p.88), dans une démarche semblable à celle de l'aspirant maçon, puisque l'initiation 
s'accompagne d'une instruction élémentaire destinée à donner au postulant la connaissance des mots, signes et 
attouchements(2 | |. Edouard et Elisabeth sont ensuite conduits à la cathédrale, à laquelle ils accèdent par une rampe 


en spirale qui fait cinq fois le tour de l'édifice (p.89), rappel du cheminement de l'initié appelé à déambuler autour de 
la Loge. Sur le sol, une mosaïque carrelée de bois aux pièces parfaitement ajustées renvoie, selon un manuel de 1793, 
à un pavé de Loge formé de différentes pierres jointes ensemble par le ciment(22). Paraissent alors les dignitaires 
tenant à la main le texte de ce qui sera dit par la suite, à la manière des maîtres de Loge qui ne peuvent connaitre le 
rituel de mémoire(23). La cérémonie d'installation s'achève par un repas en commun, semblable aux banquets 
rituéliques. — 

Dans une dernière étape, les héros qui demandent asile aux habitants du Protocosme sont mis en présence du roi 
qui leur précise leurs obligations : «Vous devez employer votre talent à trouver le secret de vous rendre utiles à notre 
monde et même nécessaires» (p. 185), rappel de l'obligation, dans le catéchisme du compagnon, de se rendre «utile à 
l'État et à l'humanité 2.1)». Ils répondront ensuite à une série de questions qui ressemblent à celles posées aux 
impétrants en maçonnerie sur les raisons de leur présence : «Qui êtes-vous? D'où venez-vous? Pourquoi, êtes-vous 
venus chez nous? Qui vous a envoyés? Quel est le chemin que vous avez fait? Comment répondrez-vous aux 
obligations que vous avez contractées avec nous pour l'accueil gracieux qu'on vous a fait?...» (p.198). 

D'autres détails encore invitent à un rapprochement. Une des questions posées au postulant sur la situation de la 
Loge renvoie à la thématique abordée dans l'Icosaméron. «— Question : Quelle est sa profondeur? — Réponse : De la 
surface de la terre jusqu'au centre», idée reprise dans la symbolique du fil à plomb qui invite au creusement d'un puits 
vertical s'enfonçant jusqu'au centre du globe(25). Or dans cette tradition, le centre de la terre représente soit l'œuf 
philosophal où tout se régénère, soit le lieu d'avant la chute, c'est-à-dire le paradis perdu(26). Quant aux 
commandements énoncés par Edouard à la manière des dix commandements bibliques, ils ont la particularité d'être 
énoncés dans le même ordre que ceux de la définition du maçon selon un ouvrage de 1748, qui le donne pour «un 
homme craignant Dieu, aimant son prochain, fidèle à son prince, rendant à chacun ce qui lui appartient et ne faisant 
pas à autrui ce qu'il ne voudrait pas qu'on fit à lui-méme(27)». Retiendra-t-on enfin l'emblème de Dieu, tel qu'on se le 
représente dans le Protocosme? 


Ce sera un cube qui aura sur la surface supérieure une croix debout et sur chacune des quatre autres faces un cercle 
d'or rouge qui contiendra une pyramide équilatérale de diamants précieux. Cet emblème qui offrira à l'esprit un 
problème inexplicable indiquera Dieu dont il est aussi impossible d'expliquer la nature. La sixième face du cube qui 
sera l'inférieure ne se verra pas (p.502). 


Si le cube est le symbole du maçon qui a passé avec succès toutes les épreuves et rendu parfaitement cubique la 
pierre grossière qu'il était lors de son initiation, on y retrouve aussi les symboles hermétiques de base : le cercle pour 
l'unité, le triangle pour la trinité, le carré pour les quatre éléments, la croix enfin qui, en combinaison avec les carré, 
représente la pierre philosophale (25). 

Le voyage et le séjour subterrestre d'Edouard et d'Elisabeth ne seraient donc pas seulement prétexte à l'énoncé des 
idées et à l'étalage de l'érudition de Casanova. Ils pourraient aussi, sous sa plume, se donner pour un voyage 
initiatique qui doit conduire au perfectionnement de soi-même et à la découverte de la vérité. 
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S'il s'avère surprenant de constater la présence de "carrés magiques" en 
divers endroits de la planéte, sur des lieux de culte anciens ou non, aussi 
différents que le sont Pompéi et Oppede-le-Vieux, soit sous la forme SATOR, 
soit sous la forme ROTAS, il est plus étonnant encore que depuis tant de 
lustres il n'est pas possible d'apporter une réponse complète. 


Chaque étude entreprise se voit, sinon démentie, du moins reprise en 
profondeur et améliorée par une autre, elle méme imparfaite. Mais c'est 
bien ainsi qu'avance la recherche, de l'analyse de J. Carcopino à celle de M. 
Coindoz qui ouvre une nouvelle voie iconographique. 


Le message, si message il y a effectivement, peut étre tout aussi bien une 
formule magique chrétienne ou non dont on peut discuter l'ancienneté, une 
formule stoico-pythagoricienne, une formule interne à un "ordre" plus ou 
moins secret qui aurait ses racines aussi bien en Grande-Bretagne que dans 
la Hongrie d'aujourd'hui, une formule qui serait, pourquoi pas, un message 
initiatique à caractère humoristique. 


Cependant, "l'affaire du carré” rebondit et, en marge des études sérieuses, 
traditionnelles pour ne pas dire ennuyeuses parfois, il existe des “carrés” en 
SATOR ou en ROTAS dans des endroits surprenants, nous en avons cité 
quelques-uns plus haut, qui déroutent le chercheur de la para-histoire (qui 
se distingue du chercheur officiel, de l'Historien, par ses recherches trés peu 
conventionnelles). 


Certains lieux réputés, hantés jours et nuits par les curieux des marges de 
l'Histoire, des curieux animés de bons ou de mauvais sentiments, 
possedent, ou ont possédé avant qu'on les en dépouille, le "carré" qui les 
distinguait des autres lieux ésotériques. Ainsi en est-il de ce "carré" 


moderne qui jouxte la petite mairie d'Aiguilhe limitrophe du Puy-en-Vela 
Ainsi en est-il de ce "carré retrouvé eem T m hi 


enhir du Bla 16155 Brugos, — 
dénommé aussi le Cap de l'Homme, qu'un curieux mal intentionné décapita 
un jour. — 


C'est par le biais de ce dernier “carré” que nous entrons dans la saga 
Rennes-le-Cháteau, et qu'on le veuille ou non par le côté le plus obscur, 
celui qui voudrait qu'il existát encore de nos jours des prétendants au trône 
de France de souche mérovingienne. Nous irons plus loin ensuite, comme si 
ce “carré”, à l'instar des vraies “Vierges Noires” se devait d'être dans 
certains endroits et pas en d'autres! 


Il fut un temps nous dit-on, on pouvait de Rennes-les-Bains, en portant son 
regard vers Rennes- le-Château, apercevoir le menhir du Cap de l'Homme 
qui, selon la tradition locale représentait, en son haut, la tête de Dagobert. 


Un relevé existe de cette tête, fait par l'incontournable E. Stublein, avant 
qu'un vandale ne casse le menhir. En fait, il existe deux Croquis, un de face 
qui incline à penser qu'il s'agit bien d'un Dagobert iconographique et un, de 
nuque dirions-nous, qui montre un “carré” en ROTAS. Ces deux relevés sont 
reproduits, entr'autres, dans le livre de Mathieu Paoli: “Les dessous d'une 
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ضغب — 137 س 


L'actif árüfm «terrifler» ne s'observe que Sg, les 
Alexandrins el est probablement secondaire. 

Dérivé tiré du, چوښنا‎ de présent (1) ملاع‎ (AR 2, 
1057). pa 

Ei.: Benvenisie, Méljenges Eesen 480-408, el Sapir, 
Lang. 19, 1936, 175 ہق‎ somparent hittite hatuki- 
«terrible ». Mais op ne peut rapprother ni debo, ni rm 
donl le sens ent tout différent. 


ad : «d'autre pari», avec les 5 possibles «de 
nouveau a, ou eau Contreire », souvent combiné avec $é ; 
né se place jamais au débul de ia proposition (Hom. 
ion.-att.). Exgnplayé. qmime préverbe exprimant l'idée de 
séparation dans la glose d'Hsch. و ^ جح ون‎ … 
icf, sous yálopal). Combiné avec d'autres particules : 
art ¿Hom., ¿Esch., une fois chez S. jamais en prose) 
avec ፳፲ኞጥፎ ou 8" obre (Archil,, Sapho} erase pour 3) aŭte ; 
d'où ጩነጥፏዕ (équivalent de drép) seulement chez Hom. 
el à Chypre (cf. C. 3. Ruljgh, L'étément achéen 29-56 ; 
65052 « en arrière, de nouveau, d'un autre côté » (attique), 
avec le doublet épique et 85 پوه‎ : off ne peut 
s'expliquer, ét on 8 rapproché abr de loaque auti ; 
an ce cas il n'y a pas de psiloge dans abre, et cite, 
devrait son aspirée à l'aualogie de a et aux adverbes 
en fr ` doublets dialeclaux ob (crèl) et 7۷ 
(Rhegium selon Theognost., Can. 161,163} ; aile (Lheseo- 
lien, JG IX 2,271) dû à J'analogie ; pour miTixx voir sous 
weisde. L'ndverhe ad peut se retrouver dans aóróc mais 
c'est douteux. V. Schwyzer, Gr. gr. 1,629. 

El.: Un élément eb marquant l'opposition 56 retrouve 
dans lai. aut, autem, osque auti. Pour l'emploi comme 
préverbe marquant la séparation, cf. lat. aufers. aufugió, 
ol Wuekernage), Spl, Vorl. 2,155-156. 


avaivw, wiadtos, voir ados, 


aba : synonyme de axr (ቀፅወ65) × consomption », 
cl. sous ere, dans un glossaire d'Hippocrate XIX, 86, 
is K. Contamination avec Ger, 62. xopêxéç Y Voir 
Stromberg, Wortatudien, 100. 


aùyń : f. «lumiere du soleil», au pluriel «rayons du 
soiell >; Loule lueur d'un feu, etc. (Hom., ion.-aLi., fréquent 
en poétie;; mais est également blen employé en prose, 
notamment pour la lumière du soleil chez Arist, Désigne 
parfois, suriout en poésie, l'éclal du regard (S., E., Pi. 
R. 540 4). Dans le NT désigne l'éclat de l'aube et c'est 
encore le sens en grec moderne. 

Dérivés ماع رتو‎ < AUX yeux brillants » (Nit.) ; ۹ 
Gë) m. nom d'une pierro précieuse (Melit, 206), ef. 
Hedard, Noms grecs en 56 52; eifreg f. nom de 
piante = ፊህ፳ገ'ወ2245 3, Dore (Ps. Diosc.) ou depites, 
e Bet. + pimprenelle +, 64. Redard, 70, Strömberg, Pflanzen- 
namen 25. Verbe dénominatif : ayia et aya ojal 


«voir clairement, discerner» (FL 23,458, S. Ph. 217), ` 


mais aussi ። lancer un regard > (Hés. Trav. 478, Cali.) 
ve qui va avec l'emploi de uy «regard» el confirme le 
lien duns la pensée archaïque entre la notion de Jumière 


LXX, etc.) avec areye, airraouéc «rayonnement du 
80481] ›, «qui donne de la lumière + (Orph.) en 
parlani de la June (LAX), formes à preverbe avyd 
(NT), 8.፡ጦ።ሀዕሩ (Plu. Autres composta avec t, 
Bur-, etc. Autre dénominalif سکاو‎ + briller « ( LX X). Autres 
formes nomingles à 616 de aby) : Adyó nom d'une chienne 
{X.), entre dans la série des noms féminins de personnes 
ou d'animaux en -Ó ; une forme ginge (m. የ ou n. 5! هی‎ 
lit chez Hach. dans la définition de hac wi le texte est 
correct. 

IL-exisie d'autre pari une quarantaine d'ad]. composés 
en روص‎ -ég qui peuvent, mais sans nécessité, supposer 
un subsiantif neutre مې کم"‎ . Voici les plus anciens ou 168 
plus nolables : évrœuyhs (Ar) S3uwyrás (Arist, alex.) 
جاج لي‎ ٥ d'une jumlére éblouissante » en parlant de 596 
(Rhesos), wwavavyhs «d'un noir brillants (E., etc], 
እህሃሟህሃሻፍ «à 18 lueur de l'aube» (Héracl.), prdavavyys 
cau sombre éclat» (E.), rupavyic (H. Hom.), rouig 
equi brille au loin», ou «qu'on discerne de loins ۳ 
Thgn., lyr., brag.), mais «qui voit, qui perçoit de loix 1 
(Hp., Ep. 17,22). Enfin edavyhs partols attesté commis 
variante a donné phonétiquement naissance à une formo 
پؤ+ڈن‎ (ef. Schwyzer, Gr. Gr. 1,203, n. 3, Björck, Dos 
Alpha impurum 147 8G-, Chantraine et Masson, Festschrift 
Debrunner, 93, n. 18). Le sens esl : « brillant, clair ፡ (il: 
E., PL), * que l'on aperçoil de loin» (Pi, Pae. 7 b 41, aver 
une variante ئول‎ JEsch., Perses 466, E.), enfin « qui 
aperçoit de loin» en parlant de la vue (Hp. Viel, 2,62); 
(095 ces emplois 86 rattachent parfaitement à caux que 
nous avons définis pour xûyî sur le diflicile rta qui 
qualifie «ixAev el s'applique au soleil, Emp. fr. 47, 
voir Chantraine el Masson, Lc. On ratiache û وخ‎ 
l'hapax edéynrov (qómw), dit des Nuées brillantes (Ar. 
Nudes 276) cf. Björck, 2. €.; mais certains ont treduil ie 
mol par «ductile» en le rapprochant de fyéouxi ou de 
Ayo. 

Quelques adj, techniques tardifs sonl on -ወህኘ9ዴ ` 
pen (Porph.), اهم‎ ۹5 (Psell.), xeplavyoq ۰ 

EL. : Obscure. Abyh devrait être un nom d'action répon- 
dant à un verbe qui aurait disparu. On a rapproché alb. 
agéj «faite jour », agume «aube ۰ 


ሬዕ8ኻጓ : f. » voix humaine » (Hom., poètes), distincL de 
quw qui se dit aussi des animaux el surtout de 4 
«sois (voir ces mots) ; désigne des paroles, un récit, un 
oracle, parfois un obant ; c'est par métaphore 6 le 10 
esl employé pour 18 «voix» de la corde, d'un arc ۰ 
51,411), de 18 trompette (E. ዳስ. 989). Voir Barlonek, 
Sborn. Pr. Filosof. Fakuit., Brno 1959, 67-78. Composé : 
évauñoc «sans voix» (Hom, eic.) On admet parfols 
une forme abo au gên. aids chez Sapho 1,6, mais cette 
leçon n'est pas méceptée per L.-P. : 

Dérivé : aod gu, * quí possède une voix humaine » (Hom.), 
noter Gvyrol abBñevres opposé à &Odwavo. Hés. Th. 142 
variante; el à propos de Ciroé el Calypso Ox 
(Od. 10,136, etc.) une déesse possédant le langage humain 
par epposition à celui des dieux ; ou même emploi à propos 
du cheval d'Achille {42 19,407}. . 

Verbe dénominatif شد‎ 4) «parlar », parfois eruployé 
سے‎ HH Ao nercanne, adresser la parole à quelqu'un. 


ማያ ኣሥ“‏ سے 


L'actit 4=ዕ፪ሠ «terrifler» ne s'observe que تخ‎ les 
Alexandrins el est probablement secondaire. 

Dérive tiré du, tipa de présent (0) dimos (AR 2, 
1057). | 

El.: Benveniste, Májenges 7 مو‎ 408-409, el Sapir, 
Lang. 12, 1930, ت17‎ esq. comparent hittita hafuki- 
«terrible ». Mais on ne peut rapprocher ni dré, ni ቋጥባ 
dont le sens est tout différent. 


ad + «d'autre pari», avec les nuances possibles «de 
nouveau », ou «au contraire », souvent combiné avec 8 ; 
ne se place jamais au début de la proposition (Hom. 
ion.-att.). Emplayé. 6 préverbe exprimant l'idée de 
séparation dans la glose d'Hsch. ۴ث رٹ‎ ^ dvxyopety … 
icf. sous yáloyas). Combiné avec d'autres particules : 
abre (Hom., Æsch., une fois chez 5. jamais en prose) 
avec ቋዝ5ጥ ou 8” abre (Archil., Supho) erase pour روڈ‎ abre ; 
d'où abráp (équivalent de &rép) seulement chez Hom. 
et à Chypre (cf. ር. 3. Ruljgh, L'élément achéen 29-55 ; 
az « en arrière, de nouveau, d'un autre côté » {atlique), 
avec le doublet épique et jonien aria : ef ne peut 
s'expliquer, et on a rapproché abrio de l'osque auti ; 
en ce cas 1] n'y a pas de psilose dans aru, et abu 
devrait son aspirée à l'analogie de ፲26; et aux adverbes 
en -0:; doublets dialectaux airy (crét.) et office 
(Rhevium selon Theognost., Can. 161,163) ; aïe (thesse- 
lien, JG IX 2,271) dà à l'analogie ; pour abrixa voir sous 
arte. L'adverhe aj peut se relrouver dans ۵:۲۵ mais 
c'est douteux. V. Schwyzer, Gr. gr. 1,629. 

Et.: Un élément که‎ marquant l'opposition se relrouve 
dans lat, aul, autem, osque auli. Pour l'emploi comme 
préverbe marquant la séparation, ef. lat. auferó, aufugid, 
ei Wackernagel, Synt. Vorl. 2,155-156. 


adaivw, abaktos, voir 6 


aba, : synonyme de ዉ5ነ፲ህ=ኽ (vésos) * consomption », 
cf. sous ados, dans un glossaire d'Hippocrate XIX, 86, 
ls K. Contamination avec 2۰ cf. yogbxQóg የ Voir 
Stromberg, Wortstudien, 100. 


ù - f. «lumière du soleil», au pluriel «rayons du 
soleil » ; toute lueur d'un feu, ete, (Hom., ion.-att., fréquent 
en puésie;; mais esl également bien employé en prose, 
notamment pour la humitra du soleil chez Arist. Désigne 
parfois, surtout en poésie, l'éclat du regard [5., E., Pl. 
R. 540 81. Dans le NT désigne l'éclat de l'aube et c'est 
encore le sens en grec moderne. 

Dérivés : abyheis «aux yeux brillants » (Nic.) ; erter 
(10.2) m. nom d'une pierre précieuse (Melit. 206), ef. 
Redard, Noms grecs en 85 52; چاه‎ f. nom de 
plante سے‎ dvxyarhle $ عم‎ (Ps. Diosc.) ou depiric, 
c.-à-d, e pimprenelle +, cf. Redard, 70, Strömberg, Pflansen- 
namen 25. Verbe dénominatif : abyálo et 
«voir clairement, discerner » (NH, 23,498, S. Ph. 217), 
mais aussi «lancer un regard » (Més. Trav. 475, Call.) 
ce qui va avec l'emploi de ayi «regard » el confirme 16 
lien dans la pensée archaique entre la notion de lumière 
et celle de regard, cf. Mugler, Terminologie oplique 17 
d'autre part « éclairer », ètc., ou au passif ۰ ከ፻11)8 ۱ (E-. NT, 


+ 


LXX, etc.) avec abyuopa, ی‎ «rayonnement du 
soleils, alrydoveipa ¢ quí donne de la lumière » (Orph.) ea 
parlant de la lune (LXX), formes à préverbe فاص‎ 
(NT), موس‎ (Plu.). Autres composés avec bw, 
8:2-., etc. Autre d&nominatif aðyéu + briller + ( LX X). Autres 
formes nominales à côté de وغه‎ ` Abrá nom d'une chienne 
(X.), entre dans la serie des noms féminins de personnes 
ou d'animaux en -ó ; une forme م۵۳۲۵‎ (m. ؟‎ ou n. 1) se 
lit chez Hech, dans la définition de فرظ‎ si le texte est 
correct. 

li-existe d'autre part une quarantaine d'adj. composés 
en -avyhs, “ቆሌ qui peuvent, mais sens nécessité, supposer 
un subsiantif neutre *xbyoc. Voici les plus anciens ou 6 
plus notables : évrauy# (Ar.), buch (Arist., alex.), 
¿cria «d'une lumière éblouissante» en parlant de nelge 
(Rhesos), wvavauyfg «d'un noir brillant: (E., 816.1, 
እህ።ጆህገኻፍ «à la lueur de l'aube» (Héracl.), ሥይዴእጁሃሟፎህገኻሄ 
«au sombre éclat» (E.), mpavyhs (H. Hom.), ፕኻእዉህገኻደ 
«qui brille au loin», ou «qu'on discerne de loin» (PL, 
Thgn., lyr., irag.), mais «qui voit, qui perçoit de 00 
(Hp., Ep. 17,22). Enfin ዩ:ኦ፲ህፕሳ< parfois attesté comme 
variante a donné phonétiquement naissance à une forme 
ونم‎ (cf. Schwyzer, Gr. Gr. 1,203, n. 3, Bjorck, Das 
Alpha impurum 147 èq., Chantraine et Masson, Festachrif! 
Debrunner, 93, n. 18]. Le sens est ; « brillant, clair» (11: 
E., PL), « que l'on aperçoit de loin » (Pi. Pae. 7 b 41, aver 
une variante edavyis, JEsch., Perses 466, E.), enfin « qui 
aperçoit de loin » en parlant de la vue (Hp. Viet. 2,62) ; 
tous ces emplois se rattachent parfaitement à ceux que 
nous avons dennis pour abrí; sur le difficile &yéa qui 
qualifie «ixAov et s'applique au soleil, Emp. fr. 47, 
voir Chantraine et Masson, Lc. On rattache à diri 
l'hapax edayrrov (pctv), dit des Nuéss brillantes (Ar. 
Nudes 276) ef. Björck, i. c.; mais certains ont traduit le 
mot par «ductile» en le rapprochant de jhyéoya ou de 


Quelques adj. techniques tardifa sont en -awyeg ` 
persi (Porph.), mpécauyes (Psell.), xeplavyog (Pa. 
t.). 
El.: Obscure. Abi, devrait être un nom d'action répon- 
dant à un verbe qui aurait disparu. On a rapproché ۰ 
agáj «faire jour >, agume * aube ۰ 


aùê : f. * voix humaine » (Hom., poétes), distinct de 
qvi, qui se dit aussi des animaux et surtout de یې‎ 
« son » (voir ces mots) ; désigne des paroles, un récit, un 
oracle, parfois un chant ; c'est par métaphore que le terme 
ext employé pour la «voix» de la corde, d'un arc (Od, 
21,411), de la trompette (E. Rh. 989). Voir Bartonek, 
Sborn. Pr. Filosof. Fakull., Brno 1959, 67-76. Composé : 
8ህ፪6ህ86ረ «sans voix» (Hom., etc.]. On admet parfois 
une forme ጩ086» au gén. ፲086ሩ chez Sapho 1,6, mais cette 
leçon n'est pas acceptée par L.-P. 

Dérivé : 0846 « qui possède une voix humaine» (Hom.), 
noter Ovgrol abBhevres opposé à éfévarot Hés. Th. 142 
variante; et à propos de Circé et Calypso Deh abBfeucx 
(Od. 10,136, etc.) une déesse possédant le langage humain 
par opposition à celui des dieux ; ou même emploi à propos 
du cheval d'Achille (Ji. 19,407). 

Verbe dénominatif ab3ée «parier», parfois employé 
avec l'accusatif de personne, adresser la parole à quelqu'un. 


Tient une grande place à l'imparfait Sat, ሜቴ 





abt@v (de ces choses sacrées) tiv dAñderav, xexguuuévnv edodvtes ይሃ Aîyunriou 
6 A6youw»'. E. De Rougé est explicite: «On ne soulevait devant l'initié que 
les premiers voiles des mystères; guidé par ces révélations imparfaites, il 
devait conquérir la sagesse à l’aide de ses propres efforts et dans la mesure 
de la perspicacité de son esprit»*. Ce discours méditatif, ce dialogue inté- 
rieur, cette connaissance intuitive annoncent le discours dialectique de Platon’. 


Les «paroles» ou les discours initiateurs ne comportaient aucune dé- 
moustration, aucune preuve. Plutarque nous rapporte son impression de 
l’enseignement initiateur sur la constitution du monde, donné à la manière 
initiatrice : «Tels sont, dit Cléombre, les propos que je lui ai entendu tenir 
sur ce sujet; on eût dit tout à fait qu'il s'agissait d'une initiation aux mys- 
tères, car il n'apportait à l'appui de ses paroles aucune démonstration, au- ` 
cune preuve:... negoù tovtwv تر‎ 80۸0 +00۷0۲ ቫሄዐህዐሃ áteyvós xadáneo ድሃ teleri 
xai uvTjcet, undeuiav axddekwv rod Adyou undi aíoriv Émupéoovroc»!, 


On philosophait dans l’isolement, n’ayant l’assistance de personne : «De 
1060 0118۷ tiv ¿onuiav dyadiy Eyovres cvveoyóv, همه‎ di ovdéva»”. 
















La vérité contenue dans les mythes se dévétait donc, en Égypte, peu 
à peu, «joéua zagayvuvoUrau, par l'aspirant, et brièvement, courtement, 
«xatû ,ضشرەوق‎ à celui qui peut soulever vers dieu la sainte lumière de l’âme: 


ሥና «tO "ደቀ ፓ00ኗ tov Oedv dvaxhivar tijv lepav o ris pure». «Maga 
~ ٩ — — — و س‎ — M 
YUVUVELY TAS Uzxovolag TOY ۰ — — 


d , «Seul et de moi-même je viens au seul dieu, avec empressement, étudier 
_ sans les incommodités qui l'accompagnent: Móvos uóvo 66" éavtod Oe ۰ 
oréva, oxovdálov divev tijg 8۷ 1900000100770۷ ٠۷011609". La contempla: 

ር ባ tion solitaire des écoles des philosophes alexandrins n'est qu'un emprunt 
ኮደ venu de l'enseignement initiateur des temples égyptiens?. 4 


Le La vérité se dévoilait donc brièvement, en peu de paroles. Dans les 
initiations, en Egypte, on aimait le laconisme. Le caché dans la philosophie 
égyptienne servait d’exercice pour faire preuve de sagesse et parler 7 
quement: «Tov uèv äxoxexguuuévov tijg puocopías 06710۷, xai tò ts 67 


1. Damascius, De prim. princ., ib. c, 125 p. 261.—êxpéowu=révéler, —A6yous=doctri: 
nes initiatrices, v.s. 1 
2. Rit. funér,, Rey. Archéol. d.c. 
3. V. le passage de Platon cité supra p. 152. 
4. De Defect., Orac., 8 22. 
5. Synesius, Epist. C, Migne vol. 66. p. 1469. 
jus, ib. p. 2. 
1. Héliodore, IX 9. 
8. Porphyre, Abst, II 49, Nauck p. 176. 
9. Cumont, Mon, Piot, vol XXV p. 88. 
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X- light of the sun, and in pl., rays, beams, peptato d'au. éeliou 11.17.371 cf. 
Od.6.98, 12.176; éeliou iden augas, i. e. was born, 11.16.188: hup' augas éelioio, 
i.e. still alive, Od.11.498,619: Dios augas 11.13.837 ; augas esidein see the light, 
i.e. to be alive, Thgn.426, cf. E.4/c.667; leussein A.Pers.710 ; blepein E.Andr. 935 
; hup' augas leussein or idein ti hold up to the light and look at, 11.//ርር. 1154, 
PI.Phdr.268a, cf. Plb.10.3.1; hup' augas deiknunai ti Ar. 77.500 (pros and hup' 
augén, in a full and in a side light, Hp.Off.3); duthmai augón sun-set, Pi./.4(3).65; 
xunorthron augais dawning with the sun, A.Ag.254 (lyr.); kluzein pros augas rise 
surging towards the sun, ib.1182; lamprotaté ton pareouseón augeón brightest light 
available, Hp.Fract.3, cf. Arist.PA658a3, Pr.912b14, al.: metaph., biou duntos 
augai ‘life's setting sun', A.Ag. 1123 (lyr.); êdê gar haugé tés zoés apémbluntai 
Herod.10.4 . 














2. augai éelioio or augai alone, the East, D.P.84,231. 
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SE 3. dawn, day-break, Act Ap 20.11. PLeid.W.11.35. 

eL 

eM 4. generally, any bright light, puros augé Od.6.305 , cf. 11.2.456: 

3 > arizéloi de hoi augai, of lightning, 13.244; brontés au. S.Ph.1199 

: 6 (lyr.); of a beacon, 11.18.211, A.4g.9: lampados Cratin. post150; distd. 
e P from phlox, Chrysipp.Stoic.2.186. 

5 

e — 5. of the eyes, ommatón augai S.4j.70 ; augai alone, the eyes, 

eR E.Andr. 1180 (lyr.), Rh.737: metaph., anaklinantas tên tés psuchés au. 
es PI.R.540a . 

ው 

۰ لا‎ 6. gleam, sheen, of bright objects, au. chalkeié 11.13.341 : chrusos 

e Ph augas edeixen Pi.N.4.83 ; ambrosios au. peplou E.Med.983 (lyr.); 

E = élektrophaeis au. Id.Hipp. 741 (lyr.); au. tés krokés Men.561 : of gems, 
1 = Philostr./m.2.8.--Mostly poet., but freq. in Arist., chiefly in the sense 


of sunlight. 
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1 =>. Lë de 


séparation dans la gloss d'Hsch. تون یم - سیت‎ e 
ict, sous yálopes). Combiné avec d'autres particules : 
art (Hom., ¿Esch., une fois chez S. jamais en proas) 
avec Bree ou E obre (Archil., Sapho} crasa pour 8h abre ` 
d'où ጩነጥፏይ (équivalent de tée) seulement chez Hom. 
el à Chypre (cf. C. 3. Buljgh, L'élément achéen eN 
ates = en arrière, de nouveau, d'un autre côté » (attique), 
avec le doublet épique et ionien aug : atn, nt pt 
s'expliquer, ét on 8 rapproché «itu, 38۵6 6 auti ; 
an ce cas il m'y 8 pas de psilose dans abra, et ab 
devruit son aspirée à Vanalogíe de af et aux adverbes 
en Dr doublets 7 aiv (crét) et "٥۷ 
(Rhegium selon Theognosi,, Can. 161,163) ; ets (Lheseo- 
lien, JG IX 2,271) dà à l'analogie ; pour oorine voir sous 
«bróc. L'adverbe ab peut se retrouver dans 0076) ) 586 
c'est douteux. V, Schwyzer, Gr. gr. 1,629, 

El.: Un élément eb marquant l'opposition sê retrouve 
dans 181. aut, autem, ۵ auli. Pour l'emploi comme 
preverbe marquant la séparation, cf. lat. aufers. aufugió, 
ol Wuekernagel, Sp. Vorl. 2,155-156. 


aùaivw, ,دنه‎ voir años. 


bad" : x d somption », 
ava : synonyme de اه‎ (vógos) r cons | 

61. "(à ados, dans un glossaire d'Hippocrate XIX, 86, 
is K. Contamination avec Zero, cf. yopaapég ? Voir 
Stromberg, Wortatudien, 100. 


f, «lumière du soleil», au pluriel «rayons du‏ : کی 
toute lueur d'un feu, etc. (Hom., ion.-alt., fréquent‏ — 
en poésie;; mais ٤ également blen employé en prose,‏ 
notamment pour la lumière du soleil chez Arist. —‏ 
parfois, surtout en 008516, l'éclat du regard (S., E., 55.‏ 
R. 540 a). Dans le NT désigne l'éclai de l'aube st c'est‏ 
encore 16 sens en grec ۰ |‏ 
Dérivés : adyhas «aux yeux brillants » (Nic); 4‏ 
ef.‏ ,)206 ا በዘሬ! m. nom d'une pierre précieuse‏ 
f. nom de‏ ام اعم ; 02 5 Hedard, Noms grecs en‏ 
ټعغۀ piante = vayais f Morey (Ps. Diosc.) ou‏ 
e Bet. + pimprenelle +, cf, Redard, 70, Strbimbere, P flanzen-‏ 
نپا اه el‏ تیا ری : namen 25. Verbe dénominatif‏ 


«voir clairement, discerner» (FL 23,458, S. Ph. 217), ` 


is aussi * lancer un regard» 5 Trav. 478, Call.) 
> vo avec l'emploi de moy? «regard » el confirme le 
lien duns la pensée archaïque enlre la notion de جس‎ 
et celle de regard, cf. Mugler, Terminologie opfigue ٠ن‎ 
d'autre part « éclairer a, 616., ou RU passif «brijlaga (E. NT, 


Eu 5۵ moooBeis lof simev tH ngooruiw 
Tis &v ue Bein xatû urjva Éunoooev HUEQ@V, wv ue ó Beds ¿dúlaEev; 


ws Öte NUyet ó AUxvos avtob ٥7۵ه‎ KehaAns uov, Öte TD PWTL aLTOD ÉTOQEUOUNV ዩዝ 
OKOTEL 


Öte ቫ።ባሃ ¿rufoiBwv ddoic, Öte ó 9۵5 ۳۱۵۵۲۲۲۳ értoLeito tob oikoU uov 
Öte ۷ Gene Alav, KUKAw dE uov oi raides 


OTE EXEOVTO pov aÍ 6801 BoUTLEW, TA E Don uov ÉXÉOVTO yaAaKtTL 


EZ PRA ES See AIDA SSA PAN Seen? 


Et Job, ajoutant a ce qui précede, dit : 
Qui me rendra les jours d'autrefois, le temps où Dieu prenait de soin de me garder ? 


Alors sa lampe brillait sur ma tête : alors avec sa lumière je ne craignais pas de marcher dans les ténèbres. 


Alors je foulais de mes pieds la voie ; alors Dieu veillait sur ma maison. 
Alors je m'asseyais à l'ombre de mes arbres, et mes enfants étaient autour de moi. 
Alors mes sentiers ruisselaient de beurre et mes collines de lait. 


e Ade 


Mare tanteat 


AA «d'une lumiere sprourssenca » سر ووو‎ we پوس‎ 
(Rhesorj, xvavavyhe “d'un noir brillant > (E. elc.), 
እህ።፡ሟህፕባፍ «à le lueur de l'aube» (Héracl.), ዞሠይላጩሃዉህፕኻፍ 
cau sombre éclat» (E.), rupevrhs (H. Hom.), They 
equi brille au loin», ou «qu'on discerne de loin (Pb) 
Thgn., tyr., irag.), mais «qui voli, qui perçolt de loi 1 
(Hp. Ep. 17,22). Enfin edavyhc partols attesté comme 
variante a donné phonétiquement naissance à une forme 
ebayhs (ef. Schwyzer, Gr. Gr. 1,203, n. 3, Bjorck, Dos 
Alpha impurum 147 8G., Chantraine et Masson. م۴‎ 
Debrunner, 93, n. 181. Le sens esl : « brillant, clair ۰ (il: 
E., PL), * que l'on aperçoil de Join » (Pi. Pae. 7b 41, aver 
une variante edavyhs, FEsch., Perses 466, E.], enfin « qui 
apergoit de loin » en parlant de la vue (Hp. Viel. 2,62 ; 
Lous ces emplois 86 rattachent parfaitement à ceux quis 
nous avons définis pour xûy ` sur le diflicile arta quí 
qualifie xóxiov el s‘applique au soleil, Emp. fr. 47, 
voir Chantraine el Masson, Le On rattache à charm, 
Fhapax ممممېشتع‎ (dor), dit des Nuées brillantes (Ar. 
Nudes 276) cf. Björck, i. ር. ; mais certains ont traduit 16 
mot par «ductile» en le rapprochant de fyéouxi ou de 
سیت‎ adj. techniques Lardifs sonl on eme : 
Garen (Porph), mpócaevyos (Psell.), replay ۰ 
os Abrí devrait être un nom d'action répon- 
dant à un verbe qui aurait disparu. On a rapproché ۰ 
agéj «faire jour », agume « aube ». 


2 ዜኽ : ۴ » voix humaine » (Hom., poètes), distincl de 
— se dit aussi des animaux el surtout de عم مې‎ 
«son» (voir ces mots) ` désigne des paroles, un récit, un 
oracle, parfois un obant ; c'est par métaphore 4 lẹ terms 
esl employé pour la «voix» de la corde, d'un arc (0d. 
21,411), de In trompette (E. Hh. 989). Voir Barlonek, 
Storn. Pr. Filosof. Fakuit,, Brno 1959, 67-76: Composé : 
Bann « 8858 Voix» (Hom,, eic.) On admel partols 
une forme مو شه‎ au gén. abide y Sapho 1,6, mais cette 

n n'est pas acceptée per L.-P. 
iere : چاه‎ » qui possède une voix humaine »(Hom.), 


variante ; el à propos de Circé el Calypso Gabe ده سوه‎ 
(Od. 10,136, ete.) une déesse possédant le langage humain 
par opposition à celui des dieux ; ou même emploi à propos 
du cheval d'Achille (Ji. 19,407}. . 
Verbe dénominatil 39866 apine 7 —— Peces 
vec l'uccusatif de onne, adresser la parole 3 q y 
Tient une nude ټوم‎ à l'impartait mêt, nolammen nt 


vw ms 


Lu LA - [K 


3 an ھا‎ de 


VPanenra an la tulla at ım cidre m'était کموک‎ me lar nlara 





JOD 29.3 


و سے 
Click on a word to bring up parses, dictionary entries, and frequency statistics‏ 


[3] quando splendebat lucerna eius super caput meum et ad lumen eius ambulabam in tenebris 
Jerome. Vulgate Bible. Bible Foundation and On-Line Book Initiative. ftp.std.com/obi/Religion/Vulgate. 
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verset original hébreu' traduction francaise de Louis Segond Vulgate latine 
Í 1 | جرج‎ TU Daa :["ነህ 3noa awit Celui qui demeure sous l'abri du Trés-Haut repose a l'ombre du Tout Puissant. [Laus cantici David] Qui habitat in adiutorio Altissimi in protectione Dei caeli commorabitur 

2 ia-n02N ,'8. "y | NTN 'onn nt × Je dis à l'Éternel : Mon refuge et ma forteresse, mon Dieu en qui je me confie ! |Dicet Domino susceptor meus es tu et refugium meum Deus meus sperabo in eum 
3 nin 72372 vim በ98 ,27 Nin 5 Car c'est lui qui te délivre du filet de l'oiseleur, de la peste et de ses ravages. Quoniam ipse liberabit me de laqueo venantium et a verbo aspero 
4 ———Á d ”ات‎ de ses plumes, et tu trouveras un refuge sous ses ailes : sa fidélité est un bouclier et une in acapuli suis فا تاج‎ ei EL aub cina elos pratis 
5 nni' mu: .ynn : Thon age? Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole de jour, Scuto circumdabit te veritas eius non timebis a timore nocturno 
6 8'ጋ8ሄ HW! ,20pn 7 70:99 Na ,127 Ni la peste qui marche dans les ténèbres, ni la contagion qui frappe en plein midi. A sagitta volante in die a negotio perambulante in tenebris ab incursu et daemonio meridiano 
7 Va NUDO" 3n 0-78 HD ነ» Que mille tombent á ton cóté, et dix mille á ta droite, tu ne seras pas atteint : Cadent a latere tuo mille et decem milia a dextris tuis ad te autem non adpropinquabit 
8 ANIA D'y npsvi van ya ,72 de tes yeux seulement tu regarderas, et tu verras la rétribution des méchants. Verumtamen oculis tuis considerabis et retributionem peccatorum videbis | 
9 Diva nou Wou ona ain ap Car tu es mon refuge, 6 Éternel ! Tu fais du Trés-Haut ta retraite. IESSE? tu Domine spes mea Altissimum posuisti refugium tuum 
10 27082 227-7 ,ህ331 NYI QIN naun-x Aucun malheur ne t'arrivera, aucun fléau n'approchera de ta tente. ¡Non accedent ad te mala et flagellum non adpropinquabit tabernaculo tuo 
11 1227-23 ¿1097 :33-nuv: . NIN 3 Car il ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies ; Quoniam angelis suis mandabit de te ut custodiant te in omnibus vis tuis 
12 272 [a3 qan- ارو‎ 0'92-7y ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. In manibus portabunt te ne forte offendas ad lapidem pedem tuum 
13 21 92 emm jm ,መ91 Geng Tu marcheras sur le lion et sur l'aspic, tu fouleras le lionceau et le dragon. | Super aspidem et basiliscum ambulabis %et: conculcalis leonem et draconem 
14 "DU VT-3 ANUN pe pun 5 و‎ Puisqu'il m'aime, je le délivrerai ; je le protégerai, puisqu'il connait mon nom. Quoniam in me speravit et liberabo eum protegam eum quia cognovit nomen meum 
15 107281 ANYINN A 2 IN-AV-ANIVNL .7 ዘ m'invoquera, et je lui répondrai ; je serai avec lui dans la détresse, je le délivrerai et je le glorifierai. |Clamabit ad me et exaudiam eum cum ipso sum in tribulatione eripiam eum et clarificabo eum 
16 ‘DPA ANNIN ADy'3UN nm. Je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir mon salut. ¡Longitudine dierum replebo eum et ostendam illi salutare meum 
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NL. vif du sujet 


par Alexandre Héraud 
le mardi de 15h à 16h30 


présentation ] aujourd'hui | 






émission du mardi 30 mai 2006 


Un fusil de trop à Blinfey 


Une émission coordonnée par 
Alexandre Héraud et réalisée par 
Laurent Paulré 
- De 15h00 à 16h00 : Une 
documentaire proposé par Raphaël 
Krafft et réalisé par Laurent Paulré. 
Forêt de Blinfey, 6 août 1944. Une 
femme d'origine suisse allemande est 
exécutée aux fermes de Blinfey pour 
collaboration présumée avec l'ennemi par 
un groupe de résistants du village voisin 
de Cirey-sur-Blaise en Haute-Marne. 
Soixante ans plus tard, l'évènement, le 
seul ayant marqué cette période dans la 
région, n'a pas disparu des mémoires. 
Ida Corvest et son époux à droite Les langues se délient difficilement 
©) R.K/RF archive Famille Corvest encore aujourd'hui. L'origine suisse de la 
défunte, bretonne de son époux qui a pu 

s'échapper, l'isolement des fermes de Blinfey au milieu de la forêt, le fait que son époux ait pu conserver 
son fusil de chasse malgré les restrictions imposées par les allemands sont autant de pistes qui 
permettent d'expliquer ce drame qui s'apparente à beaucoup d'égards à un règlement de compte. 
Dès le XIIème siècle, des moines sont assassinés par les paysans à Blinfey. Ensuite fut créé un couvent 
qui peu à peu devint un lupanar. Le couvent fut incendié avec les sœurs qui commirent des sacrileges... 
Puis le hameau fût le territoire de différents règlements de compte, le lieu étant utilisé comme un lieu 
"naturel" pour toute exécution sommaire. La forêt de Blinfey compte aussi parmi les plus belles chasses 
de France. 
En marge d'un atelier d'écriture sur le thème du fait divers organisé par le sociologue Henri-Pierre Jeudy, 
le Vif du Sujet est venu sonder la mémoire des habitants de la région. 


Remerciements: Lionel Fontaine, président du club Mémoire 52 


- De 16h00 à 16h30 : Entretien avec Henri-Pierre Jeudy, sociologue et Emmanuel Tugny, 
écrivain. 
Invités 
Henri-Pierre Jeudy. Sociologue 


Emmanuel Tugny. Ecrivain 


des livres à découvrir 


Henri-Pierre jeudy 
La culture en trompe l'oeil 
Ed : Lettre volée - 2006 


La réalité ne dépasserait plus la fiction mais se ferait trompe-l'oeil par l'effet de l'exhibitionnisme culturel 
contemporain. Tandis que nous perdons cette sensation que les choses nous regardent, la liberté de notre regard 
devient l'illusion de notre puissance critique subjective. À l'impératif de visibilité propre à la société du spectacle, 
Henri-Pierre Jeudy oppose un regard sans qualité qui se laisserait porter par la vision des choses et séduire par 
l'indifférenciation souveraine. Ce regard des choses que manifestent l'art, l'émotion du paysage ou le cinéma de 
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